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ABONNEMENTS
«fr»

s en € mois 3 mois
En ville fr. 8— 4— *—
Hors de ville ou par la poste

dans toute la SUISM . . . .  9.— 4.Î0 a.vf
Etranger (Union postale) . »S.— sx.So 6..S
Abonnement aux bureaux de poste, 10 ct. en sus.

Changement d'adresse, So ct.

ON S'ABONNE A TOUTE ÉPOQUE

Bureau : i , Temp le-Neuf, t
Vent, a» numéro aux kiosques , dépits, etc. 

^» . »

COMMUNE Bji! D£S BAYARDS

Avis de concours
Le Conseil communal des Bayards met au concours les travaux à

exécuter pour l'alimentation en eau sous pression de la localité, savoir :
a) Réservoir d'accumulation des eaux do sources ;
b) Bâtiment à l'usage d'usine ôlévatoire des eaux;
c)  Réservoir, des eaux sous pression ;
d) Réseau de distribution des eaux sous pression ;
e) Distributions particulières et robinetterie.

Les entrepreneurs qui désirent soumissionner ces travaux , peuvent
prendre connaissance des plans ot cahier des charges chez M. Alfred
Dubois , président du Conseil communal des Bayards ainsi que chez
M. N. Couvert , ingénieur à Neuchâtel , qui leur remettront des formu-
laires de soumission.

Les soumissions , sous pli cacheté et portant la suscription « Sou-
mission pour travaux d'eau », devront être remises i» M. Alfred Dubois ,
président du Conseil communal,- au plus tard lo 18 avril 1905, date
fatale pour la clôture du concours.

Conseil communal des Bayards.
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Propriété à vento
à Saint-Biaise

On offre à vendre , de gré à gré ,
on bloc ou par lots, une propriété
située au bas du village de Saint-
Biaise, à proximité immédiate de
la gare de la Directe et do la sta-
tion terminus du tramway, com-
prenant :

1. Une maison d'habitation
ayant atelier et magasin au rez-de-
chaussée ct logements sur deux
étages ;

2. Un bâtiment, présentement
à l'usage de remise et d'entrepôt ,
mais susceptible d'être transformé
pour toute utilisation , avec une
parcelle de jardin ;

3. Un terrain en nature de pré
et jardin , constituant un cbésal
de 700 ma environ. Occasion favo-
rable pour commerçants, indus-
triels ou artisans.

S'adresser Etnde Alfred
Clottu, avocat et notaire,
a Saint-Biaise. '

Terrains à bâtir
Boute de la Côte prolon-

gée, 540 m2
Aux Parcs, 2344 m»
Vauseyon, 1575 ma
à vendre de gré à gré , à de favo-
rables conditions. — S'adresser
Etude Ed. Jnnier, notaire,
6, rue du Musée.

VENTE
fu domaine d'alpage

à BOUDEVILLIERS
Samedi 8 avril 1905, a 2

henres de l'après-midi, en
l'Etude €tuyot, notaire , a
Boudevilliers, Mm° veuve Ar-
nold . Guyot et ses enfants expose-
ront en vente par enchères publi-
ques, un domaine d'alpage,
situé lieu dit «Sur les Boches»,
commune de Boudevilliers,
comprenant un bâtiment h l'u-
sage de logement , écurie , grange ;
un bâtiment à l'usage de loge
pour le bétail , e t .  181 poses de
prés et pâturage boisé. — En-
trée en jouissance : 15 mai 1905.

S'adresser à Mmo veuvo Guyot,
à la Jonchera , ou au notaire sous-
signé.

Boudevilliers , le 18 mars 1905.
Ernest Guyot, notaire.

Villa à vendre
entre Neuchâtel et Saint-
Biaise, 10 chambres, élec-
tricité, buanderie, jardin,
vigne. Belle vue. Convien-
drait pour pensionnat.
Etude A.-N. Brauen, no-
taire, Trésor 5.

1200 mètres
Je terrain à vendre

aux Poudrières n° 45 ; belle situa-
tion. S'adresser à M. Hurni - Phi-
lippin , l'Eglantine.

Encfitej iliw
Le mardi 11 avril 1905, a

midi, i\ la ferme de M. Al-
fred Bourquin, & Chau-
mont, BIra« veuve Geiser
exposera eu vente le bétail
et les objets suivants :

3 bonnes vaches laitières
portantes , dont une prête
au veau, 1 génisse portante,
S4 poules et 1 coq.

1 .charme avec son chargeolet
en bon état , 1 herse, chars et
brouettes, pioches, vpiochards,
crocs, râteaux , haches , scies, ser-
pes, fourches, faux , pelles, enclume,
méritas, 1 potager presque neuf
avec accessoires, batterie de cui-
siner-marteaux , 2 romaines avec
leurs ' poids, sonnettes et clochet-
tes, coins on fer , barres b. mines,
1 grosse marmite n° 90, 1 cuveau
à lessive, seilles en bois et en cui-
vre , 1 coulouse , 1 pétrin , futaille
vide ra vin et autre , toulons de
différentes contenances , bouteilles
vides , 1 banc d'âne, vaisselle,
lampes , tables carrées et rondes ,
armoires, chaises , lits com-
plets, literie , 1 horloge, 1 bu-
reau - secrétaire, grands ri-
deaux pour lits et fenêtres , 1 grand
tapis , 1. étagère avec livres divers ,
1 baromètre, 1 balance , pom-
pes â purin, environ ÎOO me-
sures de pommes de terre
pour semence, graines di-
verses et quantité d'autres objets
dont on supprime le détail.

Terme de paiement : 4 mois,
moyennant caution solidaire.

Greffe de Paix.

VENTE DE BOIS
Domaine de Biissy

Mercredi 5 avril 1905 ,
dès 1 h. 'A , vente par enchères
publiques des bois suivants :

10 billons sapki,
9 charpentes,

70 stères sapin et verne ,
4000 bons fagots.
La vente commencera au Bas

de Biissy. — Rendez-vous mai-
son Iiauener. — La vente aura
lieu au comptant.

Boudevilliers , le 28 mars 1905.
Ernest GUYOT, not.

A
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VENDRE
Franco â la maison

et 50 cigares gratis par 5 kg.
5 kg. tabac coupé fin fr. 2.20 et 2.80
5 » >» fouille . » 3.95 et 4.20
5 » » » 1 a . » 4.80 et 5.20
5 » cigares coupés . » G.50

Beprise assurée. Wini ger ,
dépôt do fabrique , Gossau (Saint-
Gall). O. F. 831

2, Trésor Û JnCOtaje Trésor 2
Reçu beau choix de coton

SCH1CKHARDT
(véritable marque)

depuis 1 fr. 90 le paquet de 5 écheveaux
ainsi que différents genres, à des prix très avantageux

Mercerie, gants, cols guipure, etc.
Bas, chaussettes, cache-corset, caleçons d'enfants

en magasin ou sur commande
Rantage de bas et chaussettes

Se recommande , 
A. WjtjWCT, triCOteHSC.

ANNONCES c. 8
**>

Du canton : i» insertion, ¦ à î lignes Jo ct.
4 et 5 lignes 65 ct. 6 et 7 lignes j 5 •
8 lig. et plus, i» Ins., la lig. ou ton espace lo »
Insert, suivantes (repét.) • » g •

Dt ta Suint et de l 'étranger :
4$ ct. la lig. ou son espace. 1" ins., minim. 1 fr.
N. B. — Pour les avis tardifs, mortuaires, les ré-

clames elles surcharges, demander le tarif spécial.
"Bureau; 1, TempleANeuf, i

le, manuscrit, ne sont pa , rendu,
i

MAISON FONDÉE EN -1879

(MAUSSÇIES:
C BMNAIt»

Rue du Bassin, près du passage du fram
GRAND ASSORTIMENT de

Chaussures f ines
pour dames, messieurs, fillettes et enfants

Spécialité de genres élégants et solides, cousu à la main ,
cousu trépointe, système Welt; en chevreau glacé, box calf ,
veau ciré, veau russe, noir et couleur.

Souliers Richelieu à lacets et à boutons
BOTTINES à lacets et à boutons SSLS^àï^

provenant directement des fabriques de
MM. les fils de C.-F. Bally ; Strub, Glutz & Gie, etc.

PEIX TEÈS M0DËKÉS
Répara tions promptes et bien f aites

ESCOMPTE 5 V o
Se recommande , C. BSJKNAH©

Rue du Trésor 2 t>

Fromage de 1er choix du Jura , Emmenthal et Gruyère , à 75, 80
et 85 centimes la livre. Port rabais par 5 kilos.

Beurre de table extra f in, œuf s f rais, Roquef ort Société, f ro-
mage de Saanen pour râper.

GUÉRISON
des II37 14X

MALADIES DE L'ESTOMAC
par le lait CAIEEÉ SUISSE (ou lacticose organique) pré-
paré aseptiquement dans les laboratoires Uenneberg S. A. Genève.

DUEJF & Cie

¦w<a««*Mn Croix du Marché MflMHMM—

les Ombrelles et les Tissus pour recouvrages
sont arrivés

H ~̂ Genres exclusifs "VI
Ayant soldé entièrement ce qui provenait de

notre prédécesseu r, nous n'off rons que des articles
nouveaux.

~

BAUX A LOYER
La pièce, 20 cent., la douzaine, 2 fr.

En vente au bureau de la Veuille d 'Avis de Tieuchâtel, Temple-Neuf i»

AVIS OFFICIELS
'̂ «<s« I COMMUNE

||| NEUCHATEL
" Vaccinations offi cielles

Le docteur Etienne vaccinera
d'office le mardi 4 et le jeudi
6 avril, à 2 heures de l'après-
midi , au collège dos Terreaux.

Chantiers à louer
Belles places pour chantiers et

dépôts à louer dès maintenant , à
I lr. le mètre carré, à Champ-Coco
(Ecluse).

S'adresser à la caisse commu-
nale.

lli litfl fl COMMUNE

|pj VALANGIN

VENTEJ)E BOIS
La Commune de Valangin ven-

dra , par voio d'enchères publi ques
et an comptant, le lundi 10
avril 1905, les bois-ci-après :

2'tO plantes sapin pour billons et
charpentes ,

20 billes sapin ,
IG charronnages pour longes de

chars.
Rendez-vous des amateurs, lo dit

jour , devant l'Hôtel de la Cou-
ronne , ù 1 h. % de l'après-midi

Conseil communal.

Cartes de visite en tous genres
à l'imprimerie de ce journal

:¦¦¦ IMMEUBLES
Ponr cause cle départ

A VENDRE
AU PEAN PERRET, et à proximité immédiate dn
funiculaire et de la forêt, dans nne situation admi-
rable, à 10 minutes dn centre de la ville :

1° MAISONS EOCATIVES « BEAUMONT », n"» 3
et 4, en nn seul pâté, comprenant quatre loge-
ments et dépendances d'nsage ; ean, gaz, électricité,
chambre .de bain,, buanderie, séchoir, jardin po-
tager et d'agrément. Placement avantageux. Su-
perficie 747m*. :

2° VIEEA «EE YER&ER ». Maison neuve, de
construction soignée et présentant le confort le
plus moderne : 14 chambres parquetées chêne,
office , véranda, bow-window, chauffage central
avec service d'eau chaude à la chambre de bain
et à la cuisine, électricité ; vastes caves et com-
bles, balcons et terrasses ; grand jardin et verger
avec beaux ombrages; vue imprenable sur la ville,
le lac et tonte la chaîne des Alpes ; sorties snr la
route cantonale et la forêt dn Plan, à quelques
pas de la station du funiculaire et du Verger des
CadoIIes. Superficie 1878m2.

3° SOE A BATIR, avec vue étendue et assurée ;
sorties snr la route cantonale et la forêt du Plan.
Superficie 600mï. Situation très favorable.

On vendrait, s'il y a nn amateur, tout le bloc
de 3225m2.

Ea villa « Ee Verger » est éventuellement à louer
dès le mois de juin.

S'adresser à l'Etude Gnyot et Dubied, rue du
Môle, et, pour visiter, à M. A. Junod, «Ee Verger»,
Plan Perret 6. 

PROPRIETE A VENDRE
près §aîiit-Elal^®

A vendre une petite propriété comprenant maison d'habi-
tation, renfermant logement , locaux pour ateliers, écurie, remise, et
comme dépendances verger et jardin. Superûcie 2772 m3. As-
surance des bâtiments 20,20© fr. Belle ot avantageuse situation do
1 immeuble au bord de la route cantonale , sur lo passage des tram-
ways, arrêt devant la maison , accès direct et particulier do la propriété
au lac ; vus étendue ; conviendrait pour tout commerce et industrie à
établir. Prix modéré.

S'adresser pour visiter l'immeuble à M. Grenacber, ppêlier , et
pour los conditions au notaire J.-F. Thorens, à Saint-Biaise.

Vente d'une propriété ..La Pelouse"
à Cormondrèche

T.o samedi 15 avri l 1905, & 4 henres du soir, h l'Hôtel
da Jnra (Gare de .Corcelles), le citoyen Gustave Gerster
exposera on vente par voie d'enchères publiques l'immeuble
qu il possède au territoire do Cormondrèche et qui est désigné au
cadastre comme, suit :

Article 1739. Porcena dn Bas, bâtiments et place de
1227 m2. Limites : Nord , 1741, le chemin de fer ; Est, 1738, 1737, 1748 ;
Sud , 1718, la roule cantonale ; Ouest , 238, 1741.

Subdivisions :
Plan folio 30, n» 33, Porcena du Bas , logements 87 m»,

» n° 35, » bûcher , lessiverie 123 m*,
» n» 36, » jardin 1017 m*.

Assurance des bâtiments contre l'incondie 16,200 fir. —
«apport annuel 1200 fr. — La maison d'habitation renferme 3
logements . — Eau ot gaz. — Grand jardin. — Arbres fruitiers. —
Ombrages. — Basso-cour. — Belle vue et situation agréable à proxi-
mité des garos do Corcelles ct d'Auvernier et du tram Neuchâtel-Cor-
celles.

.Pour tous renseignements s'adresser à Ed. Petitpierre , no-taire, rue des Epancheurs », XeuehAtel , ou à AHDBB
yUlTHIEB, NOTAIRE A PESEUX, dépositaire des condi-tions do la vente.

ENCHÈRES 

de Bétail et Matériel rural
à LA COUDRE

Pour cause de cessation do culture, le citoyen Eouis Eavan-
chy, propriétaire , fera vendre par voie d'enchères publiques , à son
ancien domicile, à la Coudre, le samedi 15 avril 1905,
dès 9 heures du matin, ce qui suit :

3 vaches portantes dont 2 prêtes au veau , 3 génisses dont 1 por-
tante, 1 forte jument bonne pour la course et le trait;
divers chars, 1 fort tombereau, 1 brœk , 1 brouette d'écurio , 1 dite à
herbe, 1 charrette légère, 1 bosse à purin montée sur son char, 1 ma-
chine à battre pouvant marcher avec manège, 1 herse, 1 rouleau ,
1 gros van , 1 coupe-racines, 1 brancard à vendange (5 gerles), 1 arche
à farine , divers colliers de campagne, 1 harnais à la française, 1 joug,
des râteaux dont 1 gros en fer , fourches, haches, chaînes , enrayoirs,
1 étau , des scies;
1 outillage complet pour boucherie de campagne ; comprenant 1 cu-
veau , 1 saloir, 1 machine à faire les saucisses, 1 couteau à hacher,
1 trébuchet , 1 tronc ;
2 chaudières cn cuivre dont 1 à goudronner les échalas, 1 tonneau
de goudron ;
2 pétrissoires, 1 fromagère en ciment, 1 barate ;
1 lit en fer , 2 tables ot bancs pour auberge, 1 fourneau à pétrole ,
1 poussette , plusieurs bonbonnes;
3 ruches d'abeilles, fortes colonies ;
12 mesures d'esparcette ;
et quantité d'autres objets dont on supprime le détail.

Terme de 3 mois pour les paiements, moyennant co débiteur soli-
daire.

Saint-Biaise , le 23 mars 1905.
Greffe de Paix.

ENCHÈRES A COFFRANE
Jeudi 6 avril 1905, dès 1 h. y,  après midi, il sera vendu par

voie d'enchères publiques et à de favorables conditions, au domicile
du citoyen Jules-Frédéric Schenk, à Boffrane :

3 chars, 1 harnais, 1 charrue, 1 herse, 1 potager avec accessoires,
4 chèvres, 2 jougs, 5 clochettes, 1 brouette, 1 baac de menuisier,
rabots, faulx , fourches, râteaux, ejuriumes, marteaux et une quantité
d'autres objets dont on supprime le _____ R. 307 N.

TRAVAUX EN TOUS GENRES
A L'IMPRIMERIE DE LA FEW7LLE D'AVIS DE TiBlÂCHJf TBX.

Immeuble à vendre on
à loner au Val-de-Ruz.
Bâtiment remis à neuf
comprenant trois loge-
ments, écurie, grange et
dépendances. — Facilités
pour exploitation rurale
et pour achat on location
de champs. — Entrée en
jonissance à convenir. —
S'adresser Etnde Ernest
Guyot, notaire, à Boude-
villiers.
SUISSE FRANÇAISE

Belle occasion
Pour cause de surcroît d'occu-

pations , on vendrait à de favora-
bles conditions

UM ÏÏSHE
comprenant scierie , battoir a
grain, moulin et boulange-
rie, le tout en pleine activité, à
l'état de neuf et à proximité de
gare , dans une contrée populeuse,
qui , par son développement, offre
un avenir assuré à quelqu'un de
sérieux. S'adresser par écrit sous
chiffres D. 21,944 L. à Haasenstein
& Vogler , Lausanne.

A 11RE AUX GRATTES
BELLE PROPRI LTÉ

comprenant 2 logements, un neuf
avee galerie ; 7 chambres , granges,
écuries, caves, remise, galetas, eau
sur évier , beaucoup de dégagement,
verger ombragé, environ 9 poses
de champs, dont la grande parti e
joute la propriété , vue .très étendue,
à proximité des forêts et de la
poste, à 25 minutes de la gare de
Chambrelien. Conviendrait aussi
pour séjour d'été ; si on le désire
on ferait un lot avec la maison , le
verger et les dégagements. S'adres-
ser au propriétaire , Alcide
Girardier, Ees Grattes.

Sol à "bâtir
à vendre, à Monruz , environ 5060m2.
Situation exceptionnelle entre la
route cantonale «t -le-lac. S'adres-
ser Etnde Ed. Jnnier, no-
taire, 6, rue du Muséo.

Société inioMlière fle l'Ermitage
Beaux terrains à bâtir.

Morcellement an gré des
amateurs. Belle vue. Prix
modéré. S'adresser Etude
A. -N. Branen, notaire ,
Trésor 5.

A VENDRE

4000 m. é terrain tacî
S'adresser à Maujobia 11.

Petite propriété
à vendre anx abords de
la ville, 9 chambres, buan-
derie, beau jardin et om-
brage. Belle vne. Prix mo-
dère. Etude A.-N. Branen,notaire, Trésor 5.

GRANDES
Enchères de bétail, de matériel rural

et d'outillage de maçon et gypseur

_ SAMEDI, 15 avril 1903, dès 9 heures précises du n> :>
tin, M™° veuve d'Antoine CORTI exposera en vente par enchères pu-
bliques, pour cause de décès, devant son domicile à DOMBRESSON , le
bétail,, lo matériel rural et l'outillage ci-après : 9 vaches fraîches ou
portantes pour différentes époques , 3 chevaux , dont 1 hors d'âge, un
de 4 ans , un de 2 ans et demi , 8 gros chars à échelles, ponts et bran-
cards, 1 petit char à pont , 1 char à brecette, 1 charrette à 2 roues , 2
grandes glisses, 1 traîneau , 1 voiture, 2 tombereaux, 1 caisse à purin ,
des époudes et caisses pour sable, des brancards, 1 faneuse, 1 râte-
leuse entièrement neuve, 1 hache-paille, 1 coupe-racines, 1 herse à
piocher , 1 petite herse, 1 charrue, 1 pompe a purin, plusieurs ar-
ches, des tonneaux , des râteaux, dont 2 grands , fourches, faux , four-
ches américaines, pioches, crocs, 1 bouille à lait, 2 seaux à traire, 1
filet et 1 caisse à porcs , des clochettes, dés museleltes, chaînes , ha-
ches, scies, 4 bâches, des harnais et couvertures do chevaux, neuves
et usagées, des palonniers , 2 crics, des brouettes, des sabots, 1 étau
pour maréchal, 1 forge portative, 1 enclume, 1 perceuse , des pressons,
des baramines, 1 bascule romaine, 150 mètres do rails, des vagonnets,
1 tournant pour vagonnets, 300 mesures d'avoine et esparcette pour
semer, des pommes de terre , — et quantité d'autres objets et outils
pour maçon et gypseur, dont le détail est supprimé.

Trois mois de ternie pour le paiement. R.268N.

MIS iciii
A vendre 12 stères bois de jeune

chêne, à 11 fr., et 1 stère bois de
charronnage, à 15 fr. S'adresser à
Ulysse Monnier , à Fontaine-André.

Tel©
A vendre, marque Clément , ayant

ipèu. seji^i;et7en bon état. S'adres-
ser à M^ AUberson , caserne, Co-
lombier.;- ;

AujourtfM ûès 6 h. ^ f ln soir
prêt à l'emporter:

Tri pes à la mode de Caen
Tripes à la Richelieu

Téïë de icau en Tortue
CHEZ

AÎJBIKBT IIAFNEB
traiteur-pâtissier

9, faubourg de l'Hôpital , 9

OCCASION
A vendre un pont de jeu de

quilles en bon état à prendre sur
place. — S'adresser Casino Beau-
Séjour, Neuchâtel.

A vendre

1400 pieds fumier
bien conditionné. — S'adresser à
A. Bonny. Ecluse 33.

OCCASION
A vendre 2 buffets à 2 portes, 2

buffets à une porto , sapin faux-bois ,
6 tables , pieds tournés , lm10XO m70,
12 tabourets, 1 lit , massif noyer
avec sommier, 2 malles, 2 chevalets
à lessive, 6 chaises, 1 chaise d'en-
fant , 1 échelle de 30 pieds. S'adr.
à IL Gerber , Corcelles. (Téléphone.)

PLUSIEURS BEADX UEGRES EN BLANC
provenant d'une bonne cavo de
Boudry, disponibles dès le 15 avril
prochain.

ÏSoniie occasion.
S'adresser au soussigné.

Boudry , le 29 mars 1905.
Jean MONTANDON, notaire.

A vendre un

Joli chien basset
tricolore , très sage et propre. S'a-
dresser ancien chantier Roulet ,
Maladière IG.

C'est le vrai moment
de faire une CUBE DE BAISOT, co qui est possible en toute sai-
son, grâce au Ferment pur et actif G. Jacquemin, très effi-
cace contre les boutons, clous, etc., et tous les malaises occasionnés
par le printemps. En vente dans toutes les pharmacies. Brochure gra-
tuite chez Bormann et C", au Eocle.

JVe pas conf ondre avec des produits similaires.

m ui m..BBmmnMaamt *mMX *mm ¦¦¦¦ mm_  M.. .»». ¦¦¦¦ !¦-

DEM. A ACHETER

LAIT
D'ici à quelques mois on demande

à acheter pour l'année , quelques
centaines de litres do lait de un
ou plusieurs fournisseurs , livrés h
Neuchâtel. Payement de 1» ordre,
bon preneur assuré. Demander l'a-
dresse du n» 985 au bureau de la
Feuille d'Avis de Neuchâtel.

ANTIQUITES
au

BAZAR de JÉRUSALEM
ACHAT- VENTE

Ferd. BEGK, Neuchâtel
0.n demande à acheter des vieilles

monnaies , gravures, écrits, livres,
almanachs, armos et autres anti-
quités neuchâteloises, porcelaines,
argenterie , timbres-poste, épées,
Eoignards , objets lacustres en fer,

ronze ot pierre, etc.

L'ArfllflG Û8S DOtâtIBS H*àij|u8̂ *̂ B^^
saa

^^^ 
constituent les 616-

LeS MeS fle BOUillflll 1 T W A 1 Ç
8
! Ç% g 

économitrueetbonne,

Les Polap à la minute IXiX;̂ JLJ(L*̂ J comparât!™ coiî -
vaincrà chacun de la supériorité de ces produits sur toutes les imita-,
tions; c'est pourquoi je les recommande à mon honorable clientèle.

Ed. Viquerat, Petit-Cortaillod.

I BRASSERIE DE LA PgQPIADE TB
1 Bière de Munich M

1 Hacker-Bràu I
1 Bière de Bâle H

I Lôwenhrau I

236T" Voir la suite des <A vendre » à la page trois.



A louer à;lA €olombiè;re,
de» 23 juin 6n-plus tôt,
beaux logements de 4-5
chambres. Véranda. Jar-
din. Belle vue. — Etude
Brauen. notaire, Trésor 5.

Wa-Borel n» 5 moVsS«
logement dé 4 chambres, dépen-
dances et véranda. Gaz et électri-
cité. Vue très étendue.

S'adresser Etude G. Etter,
notaire, 8 rue Pnrry. 
rHÀTPAII 1' a louer pour Saint-
UIMlliiU) t. j ean logement de
2 chambres, grande alcôve, cuisine
et dépendances. Grand balcon , vue
étendue.

Même maison s cave voû-
tée, non meublée, à louer dè4
maintenant. — S'adresser Etudo
G. Etter , notaire , ru e Purry 8.

Beau premier étage de 5 cham-
bres , véranda , chambre de bains et
dépendances, a louer pour le 21
juin. Belle vue ; passage par .Villa-
mont. Côte '33,, au second . c, o.;

A louer pour St-Jean,
Ecluse 15 28fe r appaiite-
ment de trois chambres,
enisine et dépendances,
à nn petit ménage pro-
Î>re. S'adres. au proprié-
aire, même maison, co.

Cormondrèche
Appartement de cinq êhamfjï;ç;3

et .dépendances nécessaires, lessi-
yçrie, jardin avec ombragés.
' S'adresser à M. H. DeBrot .

A louer pbu'r'- Sairrt-3ean:â Une! ou.
deux personnes •-smgnerfses 'loge-
ment de deux chambres et dépen-
dances. ' — S'adresser au magasin
Garcin , 'Grand'rue L '¦¦¦¦ '¦""¦ c. o.
-, - , . ' : . . '; ¦¦¦ ¦ . .  ¦' , -̂:E0h! ¦ : : ¦ : ..> . ¦

.;.'.,'-'• '¦ A louer •-•-:.¦>
pour cause de départ, un-logement
au I?1- étage, dp 3 chambres^ cui-
sine et dépendances , dans maison
neuve.. S'adresser au. propriétaire ,
Parcs ' n° ,-38. ¦ ¦ ; ' v-.'-: ' " •__ , ¦.¦¦¦¦¦¦ ,

"PÊSMJX1:;
A louer pour Saint-Jean , au cea-

tfe du village , n° 107, ùn logemént
de 4 à 5 chambres et dépendances.
Eau et gaz ;- jouissance du jardin." MARINv '

A loner Villa Bachelin,
meublée ou non. Grand
jardin. Conviendrait pour
pensionnat . Etude A.-N.
ISraucn, notaire, Trésor 5.
BT? \/ AT A A louer pour Saint-

JBA V éiAi&à» Jean beau et grand
logement de 7 chambres , cuisino
et dépendances , avec terrasse , ver-
ger et jardin.  Eau sur l'évier.

S'adresser Etude G. Etter,
notaire, 8 rue Purry.

A louer rue de la Côte,
dès 24 juin, ensemble on
séparément, deux loge-
ments de 3 et 4 chambres
avec jardin. — S'adresser
Etude Branen, notaire.

A louer aux Geneveys s/Cof-
frane ,

beau logement
de 3 chambres, cuisine ot dépen-
dances. Jardins et verger au tour du
bâtimenf. Conviendrait pour séjour
d'été. Entrée en jouissance le I e'
mai 1905. S'adresseràM'^IiOnise
Perregaux-Dielf, Genevey^
»/ Coffrane.

On offre à loner, ponr
le 24 jnin 1905, Boine n"14 (maison de 3 apparte-
ments, seulement et bien
au soleil)," un logement
de S chambre^ enisine et
dépendances. Eau et gass
à la enisine. Chambre de
bain» et buanderie dans
la maison, part de jardin.

S'adresser au bureau Al-
fred Bourquin, faubourg
du Eac 73. 

A loner à Corcelles
pour le 24 juin 1905, un logement
de 4 chambres , cuisine et dépen-
dances. S'adresser à A10 Humbert ,
au dit lieu.

A la même adresse , à vendre un
lit complet à une personne.

CHAMBRES
Peseux

Une ou deux jolies chambres
meublées, belle vue sur le lac et
les Alpes, proximité de la forêt;
conviendrait aussi pour séjour
d'été. S'adresser Peseux 67 a.

Industrie 9, plain-pied , grande
chambre meublée indépendante , c.o.
. A Jouer deux chambres. Coq-
d'lBdè ' 18. "

2
A louer jolie chambre avec pen-

sion si on le désire. f
Grand'rue .1, 2ia«.

, A louer tout de suite belle cham-
bre meublée. Terreaux 7, 1" étage,
à droite. c. o.

PLACES
M»» Pauli , Treille 5, demande tout

de suite , de bonnes sommelières ,
plusieurs bonnes filles sachant
cuire, pour la ville et Interlaken.

Pour faire un m^nago de deux
personnes, on demande une ,:

JEUNE F1I.EE
honnête et sachant cuire. Entrée
15 avril. S'adresser au magasin
Morthier , rue de l'Hôpital .

On cherche pour tout de suite

Une jeune fille
de 18 à 20 ans parlant français et
ayant déjà quel ques notions du
service de femme de chambre .

S'adresser à M"« Clara Bonhôte ,
à Peseux.

Famille ang laise cherche

une ïonne sapérienre
pour soigner une petite fill e do 4
ans et pour la couture. S'adresser
par écrit a Mra< , Cox, Hôtel Victoria ,
Lausanne.

CkOfiratlto sachant bien cuire
iJGA Vaille et tous les travaux
¦d'un ménage soigné , est demandée.

Entrée immédiate ct-inoràlitô exi-
gée. S'adresser Serre 58, 1" étage ,
La Chaux-de-Fonds.

On demande, pour Genève ,

FEMME de CHAMBRE
connaissant bien lo service de ta-
ble et de maison. — S'adresser à
MM Gautier, Cologny, Genève. ;

Ou demande , pour lo commen-
cement d'avril , • '

une personne
au courant des travaux du ménage
et sachant cuire. S'adresser fau-
bourg du Crêt n° 14 , 1er étage. ' '

femme fc âaiftre:
On demande une femme de

chambre bien recommandée .et par-
lant français. Adresser les offres
sous II 3229 S â Haasenstein
& Vogler, Neuchâtel.

On demande

\:,A UMje mB,f f l e'- ,;^
Eropre et active , sachant cuire et

ien au courant deo iôûS'les r:trae!
Yaux .d'.un ;n}énage spignô.

• Demander l'adresse du n° 154 au
bureau dq la Feuille tfAvIs -.de
Neuchâtel. ' ,,¦- ,•/- '•• v v  , . Â

i— i . j . 'i ' i Uy sa - \ il 
Oh demandé- ' polir Beriiôj r)ô\ir

le I e' mai', ' u rie :; ;p  ''•.••«M-^" -;

Femmerâe\ÏM$î) !$
bien 'recommandé^, au jcQurtmtjd' ti^ :
service ' s'oigne' clp '''!m'âi'soj ài ;..et :4e
table, ct sachant bien Ja eputurç..

Adresse : M«"?;'de Wurstembergèr,;
16, Tauboustrasso , Derné.ti> ¦ A .¦¦'.

H uf Aflblter , i bureau. .;dev 'pîa'«éJ
meut , Me-ulins 5r:oirre.'.e.t dàmàndë.
des euisinièreSii'ifenimos '-daj clrâïàv
bre ,ét (illes- :p,»nr imônaecî.t. ¦'. "•». ^--.'J
"Oh- demander poui1 -ïô':15' àvi'iL '

une loiilmËii;
sachant cuire. S'adresser h'ià$* Mo-
rcau , boulangerie , rue 'dé ¦ t'Oraa-
gerio.

On '' demande , tout do suitc-.̂ un " 1

bon dostiestiqne -;
sachant traire .et travailler à la'
campagne. S'adresser à A. Des-
champs , Piorre-h-Bot. ¦¦- .. '

M1110 Max Carl ionnier; à Wavre*demande une bonne cuisinière ,;
bien recommandée.

Très bonno

CUISINIERS -
est demandée dans uu hôtel pour,
la saison d'été ; fort gage ; aii\si
qu 'une fille de cuisine et deux fem-
mes fie chambre. :'•

Ecrire a D. L.. 135 au bureau, .de?
la Feuille d'Avis de Neuchâtel. .

On demande pour Lausanne ,
une personne feéricnso M

de langue française , sacliant, faire i
une bonne cuisino et Je s autres
travaux d'un ménage de 3 person-
nes. Bons gages. S'adresser pour
renseignements à : M™ 0 S.acc-de
Perret , â Colombier. . , ,

•On pherch© une -> . , . , - , Ce ¦,.,

Jeune Suissesse
française où SuisSesso allemande ,
de . \\\ it 18 ans , d'u'ri ' caractère iiî-
niablo et patidnlo, en bonne
sauté, adroite dans les ira-
vaux a l'aiguille et très
bien recommandée par un
pasteur ou dame , pour assister la
daine dans *Jles soins à donner à
un bébé pondant la l rc année.

Ecrire sous chiffre» O. 21979 L. à
Haasenstein & Vogler, .Lau-
sanne.' '

On demande , pbuf lo î** mai
dans famille habitant la campagne
toute l' année (Clarens), une

CUISINIÈRE
très propre Ct active, con-
naissant les travaux d'une maison
soignée. Il y a autres domestiques.
Potager au gaz. Inutile d'écrire
sans recommandation sérieuse.
Ecrire Sous chiffres N. 21978 L. Ù
Haasenstein & Vogler, Lausanne,

Dans pensionnat de demoiselles ,
on cherche , pour le lor juin , uno

DOMESTIQUE :
sachant bien cuire. Bons gages.-
Recommandations exigées. S'adres-
ser * Oïangôcic 8,. %«>!>., •.-,, ;>, . ciô.
- 1-  ' - ' ¦¦ gSfa — ¦ 1-- '- T • ' ¦' m—lA— -• "¦'-' —Ml

Op demandé ,, tout de suite, une,

fiorine cuisinière
Bon ,gage si . Ja persoime; coflvlontu .
S'adresser chez M. Auguste Droz ,
Ecluse 13.

EMPLOIS DIVERS
"' ' ' ¦ — • ¦

On demande pour Bâle-campngn e,
conimo volontaire , un

JEUNE GARÇON
fort et robuste, connaissant les tra-
vaux de la campagne. Bonne occa-
sion d'apprendre l allemand. S'a-
dresser chez M. Arnold Haussener ,
Saules (Val-dc-Kuz). 

Jeune garçon
do IG ans, intelli gent et de bonne
volonté , cherche place de volon-
taire où il ait l'occasion d'apprendre
le français en échange de son tra-
vail. Demander l'adresse du n° 162
au bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel. 

Une jeune fille do la Suisse alle-
mande , ayant terminé son appren-
tissage do lingère, cherche place
dans une lingerie où elle aurait
l'occasion d'apprendre le français.
S'adresser à M m« Strauss, lingerie,
Lenzbourg, ct pour références It
Mme Matthey, «la Maison Blanche» ,
à Peseux.

WIESBADEH
M1I M Deycrhaus cherchent jeune

institutrice française, .pour leur
pensionnat , Kapéllenstr. JH.

On demande pour tout do suito
un bon

ouvrier jardinier
Sérieux et celiliaiaire. S'adresser
Cimetière du Mail.

liim fille
allemande , intelligente , cherche
'place dans le canto n de Neuchûtel
pour aider dans un bureau de
posté iiù elle pourrait se perfec-
tionner dans la langue française.
Offres sous chiffres Yc 1951 Y h
Haasenstein & Vogler , Berne.

ON CHERCHE
une domoisdle , au courant de la
comptabilité et do la correspon-
dance , pouvant «'occuper de ce tra-
vail chez elle pendant 1 ou 2 heures
par jour. Demander l'adr.esse du
n° l6o au bureau de la Feuille d'A-
vis de Neuchûtel.

On demande une bonne

ouvrière couturière
pour tout ,-f lif . suite. ~ S'adr'èsser
Evole 63. . .' HESTMiST

On demandé un bofi ouvrier me-
nuisier. Entrée tout de suite , chez
Arthur GindraUx , menuisier , Saint-
Aubin , - ; < • . ... , - ., ., ¦¦¦ ¦ - ¦ . .y
, . Une , famille dé Bâle cherche

d e 25 ;,,à , âQismv,'; par-laqtt sfciefc,! J«
français :at .é<Jnnai gsant lïi .;muâiquej
pour; êtee • auprès ..do?ttr,ols,-.jeunea
filles eV.sîOiÀeutiior ;d.'eUi98:; A ..v ri.-.

S'adresser ..pour . .renseignements
à,-.. Mmo N . Grcthcr , iPromertade
noire 5- ¦ M U > - ¦¦: >. ¦¦- "> 

¦•¦

'évangélique , 18 ans , d'un extérieur
.agréable , cherche place côrtve-
rialile darts una honorable famille,
poufisuryeillçr les enfants de.5 à 1,0
ans ,; éventti 'eHêfnèirf, comme âanie
de compagnie auprès d'une
'fctiiinio seule , .tJtui.s. certificats: à disj --
position 1. ImiiSic/ue ' ctt '-,travftu^..ma-
;huel^).: :

:Enti,éa^ .le» I c'.mai, jéveBtuel-
"n ;ftiént ''{ifi' is tard. Offres , sous
Z. P. 1̂ 081 à Kod. Mossc,
Zurich.' '  , • -Z. 2595c.

, :Lmgère::
i ' ¦¦, ', \ :

Jeune filTe , ayant fait un appren-
tissage dé lingère pendant 2 y, ans.
à l' écolo professionnelle de Zurich ,
cherche place dans la Suisse fran-
çaise, de préférence dans un ma-
gasin de lingerie où elle aurait
1 occasion dé se perfectionner dans
le français.
. . Adresser les offres sous W. K.
100 posto restante , Neuchâtel.

Institutrice
brevetée , 26 ans, sachant l'alle-
mand et l'ang lais , cherche place
dans boa pensionnat do la Suisse
romande-, Entrée avril ou mai. Of-
fres à . $}}* Hurni , p. a. Herrn , O.
Seyffert , Ascha ffunburg (Bavière).

Uno personne, sachant bien cou-
droV demande ouvrage a la mai-
son ,; S'adresser Grand'Ruo' 9, 3mo

.étage. . ... . 

.; Demoiselle parlant les deux lan-
gues , cherche place do

rlillle de magasin
Prière d«. s'adresser par écrit chez
M»'» Lcbct'-Badoux , Rocher 30. ,.
...Un ménage.sans enfants,ph ,<?n$ho
place de "

IconGiérp-jardinier
CertîflcatS et réferonces à disposi-
tiom .A défaut , on cherche à louer
un logemulit . do deux p ièces avec
jardin. — Ecrire sous initiale V. A.
poste restante , NeucInUol.

sérieux , actif, possédant do bons
ceMificats , au courant dos différents
travaux do bureau et do la comp»
tabilité , ainsi quo do la corres-
pondahéb ' allemande ot française,
cherche ' place pour avril pro-
chain. Offres Sous H. 4Î1S K. ù.
Haasenstein & Vogler, Hian-
chfttél.

un oiiviler boulanger
actif ot sérieux , cherche place.

S'adresser Chavannes 13, 1er.

ïPPRENTISSAGET
U,n garçon*, do 15 h 16 ans pour-

rait entrer tout do suito comme
APPftENTI

fihea; J. ;Leuonberg, serrurier,
P&rics A§. ,-h , ¦;. ; _ 

;';
Ôfl chqroh^ ù. placer uno jeune

fille; de 14 an8 c^nino . .. .. , _ . .
¦;.. apprentis /ingère ,

.' O n  dêpirç; qti 'ollo . soit logée et
nourrie. — S'adresser à M. pasteùf
Lombard , à Savagnier.

Oratoire Évangéli que de la Place d'Armes
MM. les pasteurs.

tELATTRE et SAINT0N, de France
présideront

deux services religieux
AMEDÏ l et A VRIL, à 8 heures du soir et le
DIMANCH E 2 A VHJL, à 9 h. et demie du matin.

BGS. invitation cordiale à tous «¦
foire de Saiiit-Maiise

LUNDI 3 AVRIL

iif*", DAN'SEr ' "<Wi
;;. - : . XEHOÏEL DE LA COUSOÏTîœ -.

Musique Fontanaz

AVJS
Toute demandé' d'adresse d'une

annonce doit être accompagnée d'un
timbre-poste pour la réponse; sinon
velle-d sera expédiée non affranchie.

ADM TMSTKA TlOTi
4 t *i a

Feuille d'Avis de Neuchâtel.

LOGEMENTS
A louer , pour le 24 juin , un lo-

gement d'une chambre, cuisine et
dépendances, pour uno personne.
Prix 15 fr. par mois/ — 8'adresser
Ecluse 44 , au iy étage. c.o.

A louer , pour Saint-Jean , ruo du
Château 7, un petit appartement
de 2 chambres, cuisine., et -dépen-
dances. S'adresser rue du Château
I , cabinet littéraire. ;

A louer, pour lo 24 juin , un
logement de S chambre», cuisino
et dépendances , situé aux Parcs.
Belle situation; OTiè imprenable.
Conditions «ivantagcruSeS.

S'adresser piJiUL,t°us renseigne-
ments aux Parcs ô'T, rèï-ïis^naussétf
à droite,: '. '. ' '"¦'_ ? ' . ' "' c.ij i
« Iml ' . 3£ V '¦ ¦ „ , ¦ ii r i, '- .. , i ,  mm .̂ ft,

Logepmyciinç, nraitgB el remisa
à louer pour Saint-Jean,
à un voiturier, Situation
avantageuse, sui* nne
route cantonale: S'adres-
ser Etude Ed. Petitpierre,
notaire, 8, rne des Epan-
cheurs.

A louer , à Auvernier, -h-v 24 , pour
le 4 mai , un appartement de deux
ou trois chambres? . .; ' .- . ,.. 

IL. ËOTOR
aux Ilauts-GeiicVeys

pour le 83 avril l'90i>,;-ùn loge-
ment du 3 chanibres, cuisine
et dépendances situé au : soleil le-
vant , et un autre d'une chambre,
cuisine et'dépendances.

S'adresser a M. A- Brand-Herrcn ,
aux Haot-<3cnevey». j  R.29UN .

A louei au . Vayseyon , pour le
134 mars IftOS, uu aj ĵar toincnt
de 2 chambres et dépendances.
Prix 20 fr,ïpà;r mois.; S'adresser
Etude Petitpierre, notaire,
Epancheurs -8. ¦' "; '___ •, <

A louer , pour . la Saint-Jean , rue
des Moulins , ̂tleu^ petits logements.
S'adresser à M. Jaeot-Seybold , rue
Coulon 8. t, ,,._ 1;,;*1

Sêj ouni 'Mê
A remettre Rfittls logements. —

S'adresser à MAl.:'6ioria et Blande-
nier , Dombresson.

Au centre dè.'là yi'̂ le oppartei^ent
do 5 c.liambrea,, dont' ûùe. à$ec, de
fille, pour Sain't-Je!m. — Demander
l'adresse du n° IS^i'au.'.'.hurëàjiV .̂ ela Feuillo 'd'Ayis, de.Neiichjiteï. c.o.

A;.upias^;;.
pour la Saint-Jean, rue . "clos
Beaux-Arts, appar-tement-ïle 5] pièr
ces. S'adresser à,"lavS<?fiié|té .feçli,-;
nique. ' '. .;..' : , ___ j . •_ :' y: ' .co.'

A loùor'pour Sajnt-J oan ou tq'u't
de suite'"*''un bel appartement *.<djo
trois chambres, et chambre haute
habitable, véraij itià ,; j ardin , buande-
rie, séçhoirj gaz et-.^électricité à
volonté. S'adresser à B. Bastî hg,
Maillefer 2. ,___ 

A louer pour Saint-Jban ,au fau -
bourg deS j, Sablons, 3 un jbli loge-
ment de 3: chambres et' dépendan-
ces. Eau et ga? à la cuisine." Buan-
derie et chambre de bains' dans la
maison. . ... . ., . . . ,

S'adresser au bureau Alfred Bour-
quin , faubourg du Lac 13. c.o.

A louer , Parcs 55, rez-de-chaus-
sée de 3 chambres e^ dépendances.
S'adresser Parcs i47 à.; S""1.

Joli appartement de : 3 pièces
pour tout de suite ou Saint-Jean ,
Gibraltar et Bellevaux. S'adresser
à Henri Bonhèté, architecte, c.o.

TVWfpR "
pour Saint-Jean 1005, à
Port-Roulant, magnifi-
ques logements de 3 on G
chambres, chambres lian-
tes, balcons, terrasse,
buanderie, chambre de
repassage, grand séchoir.
Eau, gaz, électricité. Vue
superbe. Train. S'adresser
pour tous renseignements
a E. Hess, horticulteur-
fleuriste, Port-Roulant 30.

A louer , pour lé :. 24 juin , plu-
sieurs logements dé '-trois, pièces
et dépendances , bieii exposés au
soleil et situés près dé la ¦ gare:
S'adresser , entra 1 *et 2 heures du
soir , chez M. A.. BéguinrB.ourquin ,
Chemin du Rocher ' \$, cri "ville, c.o.

Appartement de trois chariibres
donnant .sur, la rue du-Séyon,
à louer ' p(i«t" Saàn^Jeân. "Etude
Ed. Petltpierre, notaire^ 8,
rue des Epancheurs. ,„ ... .. . ¦; ,. - .

Beaux a0iarten>ents île quatre
chambres et d'ép'èh'dSnces, près de
la gare , a louer dès Saint-Jean
ou plus tôt si on le désire. Prix
avantageux. — S'adresseï'. Etude
Ed. Petitpierre, notaire , 8, rue
des Epancheurs.

Ea Société immobilière
des Sablons offre à louer
de beaux logements de
4, 5 et 8 chambres con-
fortables. Ralcons. Buan-
derie. Gaz. Jardin. Relie
vne. Etude Rrauen, no-
______ Trésor R,

A louer un logement de 2 cham-
bres , cuisine et dépendances. S'a-
dresser à l'Etude . Max-E. Porret ,
avocat , rue du Château 4.

A louer pour Saint-Jean 1905,
au centre du la ville , joli logement
de 4 chambres ct dépendances.
Gaz, électricité. Belle situation et
belle vue.

S'adresser au bureau Borel-Cour-
voi sicr , rue Saint-Honoré 2, 3"".

A louer, pour Saint-Jean, des
appartements confortables de 3, 4,
7 ou 8 chambres , situés dans le
haut de la ville , a quelques minu-
tes du centre ou de.la- gâte. Vé'
randa , eau, gaz , électricité, chauf-
fage central par appartement. Buan-
derie , séchoir. Vue'Supei'be. -Maison
d'ordre. Prix, très - avanta-
geux. S'adresser ' .Ed. . Petit-
pierre, notaire, 8, rue ' des
Epancheurs.

Chamlire et pension
Faubourg du ______ 2"". ç. p.

Jolies chambres et bonne pension
pour jeunes gens. Vio' do famille.
Faubourg do la Gare 3, rez-de-
chaussée.

Place pour deux coucheurs. Hue
Saint-Maurice ti, 4™».

A Jouer , tout dq suite, chambre
à coucher et chambre .rangée. En-
trée indépendante. S'adresser faut
bourg do l'Hôpital 40, '3»v , c.o.

Parcs 51, 1er étago, chambre
meublée à louer. .- ¦

• . i .i, ' I ¦ • j i

A louer chambre meublée pour
monsieur rangé, aveo pension. ,

Demander l'adresse .dii. n» 138,
au bureau do la Feuillu .d'Avis do
Neuchâtel. '. ' '. - , ¦'. ."

A limer deux chambres no& méù>.blées, avec part à la cuisine Si on
le désire.

S'adresser rue J.-J..! Lalipmand; 5j
3mo étage, à droite, i 'i_____\

Jolie chambre meublée, dfi fr..
Place d'Amies 6, 2-m<1 a droite. ;

A louer grande chamhré "meu-
blée à deux fenêtres, à une dame
ou demoiselle , S'adresser rue du
Musée 4, plain-pied , à gauche.

Immobilière 6; petite . chambre
meublée. ¦.'.. , ' ' ¦ ¦. . ' < ¦.: ¦

Càambre et pension
pour monsieur. Demander Padr^sse
du n° 144 atï bureau" 3e la Feuille
'd'Avis;de, Neuchâtel'. ___[ __J__
A A louerrpour tout .dë sjuitef httej
belle 1 èhambre-mansarde; meublée
à neuf , pour une ou--iieux person-
nes tranquilles. .. . . ;..i •;., .- ¦ »

Demander, l'adresse du. h° 153 au
bureau; dé là Feuille; d'Avis de
Neuchâtel. . . . , . , . . ,.,;. , ,

, Sombre eijjpëiisioîi 'j
pour -deux jeunes ' gens : désirant
partager grande et belle chambre ,
pour ie 15 avril. ' — Demander l'a-
dresse du n° 95 au bureau de la
Feuille^ d'Avis de Neuchâtel. . ,

A [louer belle chambre 1 nleûblëe
indépendante. S'adçepsjeb .Champ-
Bbug"iii! 28. ' ' ; ¦' ' ' :'-' '' - " :c.o.
> '¦ Ch'aiAbre meublée à; Ipucr-:. Ter- ,
reaux 7, rez-dc-chausŝéë ï gauche.

Chambre à louer* rue Pbur-
talès 3, 3m°'étage. ;' '¦y- .-e.p.'. -

Chambre meublée â louep &¦¦'•rhori-
sieur rangé. Industrie i!8, 2*X' - ' c.o.

,. ; .Relies chambres "' v"
meublées. Place d'Armés 5, au 1er ,
à gauche. ¦ c. o.

Pour tout de suite, belle chambre
indépendante non meublée ; mai-
son neuve , h proximité du -contre
de la ville. Demander l'adresse du
n° 959 au bureau de la Feuille d'A-
.vis de Neuchâtel. - \ c.o.

LOCATTDIVëRSëS"
A louer, dès maintenant

on époque à convenir,
Evole 8, nn grand local à
usage d'entrepôt on d'ate-
lier . S'adresser : Ëtudej
Guyot et Dubied, Môle 10.

HOTEL I Ml
Pour cause de fin de bail et en

conformité de la loi , le Conseil
administratif des 6 communes du
Val-de-Travers remettra à ; bail ,
aux enchères,

l'HOtel. de MOtiers '
avôc toutes ses dépendances , bâti-
ment rural , buanderie , jardin , et^-.

l/ehtrée en -joni ssafleo -est ' flx,éé
au «3 avril 1»0« ou au 1"
mai 19O0, suivant çoiivonahcèsi

Cet hôtol, bieri achalandé-. ,ofr
aVantageusemeu t transformé ré-
cemment , est le seul qui . existe
au chef-lieu du Val-de-Travers,
siège de la Justice de paix et du
Tribunal de district. Huit foires
importantes pour la région ont lieu
chaque année à Môtiers , . . de sorte
3ue l'hôtel offre toutes garanties
e réussite à un preneur sérieux.
L'enchère aura lieu lundi 3

avril 1905, dès 3 heures pré-
cises après midi , à l'hôtel même.
Les amateurs peuvent prendre con-
naissance des conditions du bail ,
dès aujourd'hui , auprès du prési1
dent du conseil , M. Eug. Favre; à
Fleurier.

Conseil administratif des
6 communes. , ¦ ';<o. ¦•:

Petit magasin bien éclairé ayeo,
logement de .2 pièces attenant,, à
Bellevaux 2, S'adresser au 'coiffeur
dans la maison. -' ; '¦ ' - . c.o;
"~Pour le a* Jnln, à louer
nn on deux locaux, bien
clairs, à utiliser comme
dépôts oa ateliers pour
métier non bruyant. .

S'adresser Eclnse 15 bis,
an propriétaire.

pour , entrepôt ou déballage. S'a-
dresser à la boulangerie place du
Marché. c.o.

Iteulls philippin, ms. Hoctett?s
*_ 'tr]_ff î %_ J Y\_ u ~lL_  '
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HJj lit Cmy\ioon »l.-p4J£.n- |f - Cùiççnon "m|fiS(SlUtt''

Appartements de 3 et 4 chambres avec véranda
et chauffage central par appartement; eau, gaz,
électricité, buanderie et séchoir. Vne étendue im-
prenable. Ea distribution se prête à l'établissement
d'appartements de 7 on 8 chambres. Prix très
avantageux. :.. '"-:' ..\ ».- •

Ipfle El JEïITPffilft-ïptÉfi , 8, rra les Mlefs:;

I -  

Xorddentischer I

P r oe haï ri s d é p>arts
'. via Soulliampton ct Cherbourg, do Brème, «. Kaiser Wilhelm II » 4 Avril
direct, do Brème, « Brandenburg » . 8 Avril

:via Cherbourg, de Brème, « Barbarossa » . . 15 Avril.
.;vià Sj ulhampton ït-Cherbourg ,'' de Bï'ènle, Aro'npi'iiù Wilhelm, » \ 18 A"Vi;il\
-via Cherbourg, ' do Brôiile, « Frièdfïeli 'de Grosse » "22 Avril
Via Soulliampton et Cherbourg, 'ûo Bremc , « KaiscrWilhelm derOrosso 35 Avril
;via Naples et Gibraltar,' d;o Gôiïcs',' . «.ÊrinzeSs' |rehc. » " 13 Avril •

Pour l'Egypte, Inde ,̂ Chine, Japon :
Départ de Gênes, « Bayorn s . . . . . . . 12 Avril

' ' Départ de Gèhos,¦ * Zicten »".' .'¦ ¦ i ¦ . . ; ->. 26 Avril

Pour Australie :
Wépart de Gènes, « Gcva . . . . . .  S Mai

Pour Alexandrie :....
Départ de Marseille, « Schlcswig ».- ;; .• • . ' . • 5 Avril
Dcpai t de Marseille, « Holienzollera » . . . ' . Ï3 Avril

ff Pour passages, émigration ot expédition des bagages, s'adits-
1 ser à ZURICH, H. MEISS, ageùt général ; ou G.
1 RENAUD , avocat, 4; Passago Max M'eurent KËUCHATEL.

Ecole: de Cofflm.eree-^. Neuchâtel
: SECTION DEJlËjjCj QggaËS.

COURS PRÉPARATQIEE
Slxanieiis €l?nfliiil^^l©n

Mardi 35 avril , à S heures du matin, au bureau de la
maîtresse surveillante , Hôtel des Postes , 2m ° étage, entrée ouest.

Toutes les élèves doivent présenter au moment do l'inscription
les bulletins do la dernière classe qu 'elles ont suivio. - -Il est désirable
que l'inscr i ption des nouvelles élèves . ait

^
Heu aussitôt quo possible,

afin de pérnVùUré 'l'ôr'iîam'satlbii d'ïïiCim'mbre ,dé classés suffisant.'
Des classes spécialesi «ont «rg-an'isécs pou* le* élèves

de langue française, avd'c lo programme suivant .-. aVUemandi Vi
hëurds 'par 'sémàine ;' Français , A h. par semaine ; 'f^iiuo ^dçsj iwes,
6 iir-patf seritaîno r-Ariflirilôtique, 6 h. par semaine ; Calligraphie , 2 B.
par semaine;  Ang lais Ou Italien , 4 h. par semaine.' "

lie cours préparatoire est gratuit pour les élevés
suisses dont les parents habitent le canton dé Neuchâtel.

Pour programmes et renseignements s'adresser au ;

Directeur 'Ed. BEROEB.

— - - ¦¦¦¦ î -¦ i i i —¦ „ ¦—¦*.— -.. - , -, , - - ¦ ¦
. - ¦ ¦ ¦-—M 1. I I
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gains salins 9e 8hein|d5en
*i'Hôtel « SCHUTZEH » in .dépendance est ouvert

Bains carbo-gazeux — Eclairage électrique
Prospectus gratuit. F. KOTTMANN, propr.

Ecole de dessin pratessipei et ûe modelage
exposition Ses travaux les élèves

au COLLÈGE de la PROMENADE
du dimanche 2 au dimanche 9 avril inclusivement

L'exposition est ouverte chaque jour (à l'exception du lundi 3 avril
après midi), do 10 h. du matin à 5 h. du soir*-

¦ ;. CENTRÉE LJIBRE —

On cherche
un jeune homme de la Suisse fran-
çaise comme apprenti jardinier
pour le canton d Appenzell. Très
bonne occasion pour apprendre l'al-
lemand et conditions favorables.
S'adresser à £. Uhlmann , Trame-
lan.

Couturière
demande des apprenties.
Beaux-Arts n» 9, 3"" étage.

On demande des
apprenties-assujetties

couturières chez M 1». Petithuguenin
rue des Poteaux 2.

PERDUS 
~

Perdu , mercredi 29 mars , aux
environs de la gare du tram du
bas, à Serrières , un manuel do
comptabilité. Le rapporter contre
récompense à M. J.-L. Berthoud ,
Colombier.

PERDU
une petite broche argent oxydé , do
la route de la Gare à la Collégiale.
La rapporter contre récompense
au bureau de la Feuille d'Avis do
Neuchâtel. - 157
—̂mgmm ,: M M™»—».

AVIS DIVERS
Classe frœbelienne

DB

l 'École normale
Les parents qui désirent faire

entrer leurs enfants dans la classo
froibelienne dépendant de l'Ecole
normale , sont invités a les fairo
inscrire le mardi 11 avril do
9 à 11 heures ' du matin , au nou.
veau collège des Terreaux , salle 28,

Attention
mérite la combinaison de va-
leurs à lots autorisées par la
loi que chacun peut so procurer
contre payements mensuels de 4,
5, 8 ou 10 fr., -ou au comptant, au.
près de la maison spéciale stmssj .
gnéo. — Lots principaux de fr .
(ÎOO,000, 300,000, 300,000,
150,000, 100,000, 75,000,
50,000, as.ooo, 10,000,5000
3000 1 etc. etc. seront tirés et los
titres d'obli gations, seront remis
suc céssi.ve.ijient à l'acquéreur.

Pas 'ido'.r&qujV.'Chriâuè- obliga-
tion sera remboursée pendant les
tirages présents ou ultérieurs.

Les prochains tirages au-
ront lieu : 1er, 15, 20 avril, !«»¦,
14, 15 mai, 15, 20, 30 juin,
10 juillet, 1er, 15, 20 août, 15,
30 septembre, 1er , 15 20 oc-
tobre, 10, 45. novembre i 1er,
10, 15, 20, 31 décembre.

Les prospectu s seront envoyés
sur demande , grati s ct franco par la
Banque pour obligations ' â primes à Berne.

<¦ "" " ¦ ¦ ' »

f EST* La 'Feuille d'Avis de 1
I Neuchâtel est uij organe de
[ publicité de i ** ordre. ,

**'«" ¦ ' i> " %

f  XJg T La Veuille d'Avis de
Neuchâtel est lue chaque }ouf

f clans tous les ménages. H
«.. ¦ e ¦'

DEMANDE A LOUER
r 

¦ ' 
1

On demande a louer un roz-de-
chauss'éfl de dons pièces ou à dé-
faut deux chambres non meublées.
Dégagement autour de la maison
désiré. Demander l'adresse du
N° 166 au bureau de la Feuille
d'Avis do Neuchâtel.

Maison de la place , honorablement
connue , cherche alloue r pour Je
1er septembre prochain ou date a
convenir

beau magasin
situ é au centre des affaires. Adres-
ser les offres sous chiffres F. M. P.
743 posto restante , Neuchâtel.

La §pes
société d'étudiants abstinents

cherche un local
Envoyer les offres avec conditions
à M. G. Neuhaus, faubourg de l'Hô-
pital 42.
—^————a—mmsm——¦

OFFRto

ON CHERCHE
pour Je 45 avril une place pour une
Allemande dans petit ménagV soi-
gné pour aider , ou dans uu . magà-
sjn. Vio do faihillo exigée. Deman-
der l'adresse du n° 105 au 'bureau
de la Feuille d'Avi s do Neuchâtel.

UNE

Ml HUE
do 19 ans et de bonno famille,
ayant déjà assez de connaissance
de la langue, française, sachaht
coudre, cherche une place auprès
d'un & trois enfants, dans une bonne
famille do Neuchâtel.

S'adresser k A. Horzig, bijoutier.
Kramgasse 76, Berne. IHc 1994 Y)

Une famille -honorable cherche
place dans la Suisse française
pour

deux j eunes filles
do 16 et 17.ans , dans; do bonnes
maisons comme bonnes d'enfants
et pour aider au ménage. Adresser
les offros à Chr. Fleischlc, admi-
nistrateur, Emmenhriicke (Lu-
cerne]. O. 233 Lz.

Jeune Iille , travailleuse,' ayan^
déjà été en service dans de bonnes
maisqns, sachant coudre et repas-
ser, et habile dans le service ,
cherche place de
: l'EIME DE CHAHBÏtE
dans bonne maison . français^, En-
trée .15, avril, Ecrire ."A. >Y< ,.û.°, ('16"4
au..hilfèaii do Ja Feuille d'Avis de
Neùëhâtcl,\. ,1 ,- "•.. 1 . •-. - ","* Çicnande de place

Hne demoiselle Je' '20, ans[ zuri-
cots(l , de^bonne -éclueâtion ât iC.on-
naîséant à fond lé service de- table
et les autres travaux1 dé ménage ,
désire entrer, dans une pension: ou
maison privée de Ier ordre pour Se
perfectionner dans ':la -langue fran-
çaise. Prétentions très ndo^getOS.
Photbgrap hio et certiticats sçjnt à
disposition. ''-¦'• " '' '¦'• '¦, :  '

S'adresser à A.' Vollenvveidcr,
ciiéf !de gare â Moïismier,.5 itCne jeune filîe' : I  * •;, ¦ .-". ¦ ¦ ') ¦ ¦ ¦
de ; $6 ans > qui va epcqra à l'ycole
et aièu- .̂ ièrillant u 'ans des leçbds do
frabçhis, cherchoplace dans ua .bon
restaurant ou pension ou elle aurait
l'Occasion. .d'anrire rîdre le français ,
la cuisine et le Service.

Etrirc à X. V. 151 au bureau de
la Feuille d'Avis de Neuchâtel .

Qn cherche, à- placer , après -Pâ-
ques , uno

jeune fille d'Argovie
pour aider à faire le ménage, et
garder les enfants. — S'adresser à
M m" Cornu , Ecluse L r

IiA FAMÏLÏiE, bureau de Pla-
cement , Treille ô , offre et dcmàiide
cuisinières , femme -do- chamlire ,
filles do cuisino et pour ménage.

Irai ! YBTmittinn gsstëHB "
(M. le pasteur JENT , à Bleienbach)

désiro placer encore quelques jeunes
filles ot garçons , âgés de lii à 17
ans , les derniers pour travailler , ii
la campagne , les iilles pour aider
au ménage , où ils auraient l'occa-
sion d'apprendre le français. On
demande aussi des places d'échange
ct do demi-pension , avee et sans
occasion de fréquenter l'école , avec
et . sans gage. . (II. 1963 Y.)

Une jeune f ille
sachant bien coudre et repasser ,
cherche place dans uno bonne
maison comme seconde fille do
chambre ou auprès 'd'enfants pour
le l«r mai. , -r-, Offres , avec adresse
h Emmai lItUifliii.t 1,7 , Baumga.rtiior-
Strasso, :,Lçprrach (Grand .ftuche, dq
Badën). ""' ¦¦ " ¦ '""' ''''¦ '¦' ' "¦ *'r- ' ' ¦¦§ '

Jeuno homme robuste Snehaut
soigner et conduire les ehevadx
Cherche place. Accepterait tout
autre emploi. Demander l'adresse
du n° 145 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel.

On Cherche tout de suite , pour
un- jeuno Allemand do 18 ans , ro-
buste, place conimo

DOMESTIQUE
du autre emploi. S'adresser à M.
Fruh , usine Combe-Carot , Boudhy

âTEtlNË FILLE
a«*nt appris lo service de salle ,
cherche placo de fille de salle dans
bon- hôtel , de préférence à Neu-,
châtel . Écrire à M. D. 155 au bu-
reau de la Feuille d'Avis do Nou-
châtel. __^ 

; Une jeune f l l l e  \
de bonne famille , cherche place à
Nouchâtol dans famille distinguée',
do préférence femme de chambre.

S adresser chez M»»* Lehmann1,
directeur du manège, La Chaux-dO"
•FohdS; '-¦ • •= .:>¦ -<" •••-•; ': ¦"-• < •¦ :•¦« • '•• '•;"

•'¦ Je cherche, pour un nié- "¦
H nage do deux personnes, une : B

i jeune fille 1
H honnête, sachant faire la Cui- H
9 sine. Ecrire à M. Schadé , m
Il Bienne, rue de Nidau.
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IJTJifflArVN FRÈBES, SucceH»e-i»g

A>, Rue Saint-Honoré 5, et Place Numa-Droz

'É_w_____ f si ^ «=s yifif^_ÏK_fc
^̂ 3r3__ a 5 «=¦ & M <! &̂C__^W _-,
w <___  ̂ » . ™ - *z* o \S? «v k r̂f -̂ïrnrTïw

^̂ Î P̂J^^^ É̂MK^  ̂ î=3 ^  ̂  ̂
g' j L uy t / /  f  ̂Y=—'

MMW&8B&̂ Ëm% 
*"*̂_ ____ oi  ̂"S  ̂ sr _3» S \ W / t f  Arr U I

___B_____r i2»_ S - s ir - g "  y /
JK^^S^

iiWû^^ 
¦ c* _= <* g ï ca g. I l  J 11 / /
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SPÉClAIilTÉ : CHAUSSURES FINES ^V

HISTOIRE D'UN FORÇAT
î R0IlU!IO!i DE LU FEUILLE D AVIS DE SEUCMÎEL I

(CHARLES REDON)
PAR

FERNAND SARNETTE

"• Oh111 a dû être occnpé,.. J'ai vu sortir
'«» messieurs de chez lui Je n'ai pas pu
«en les voir. Je crois no pas tea connaître..,
- C'est tout plein bizarre I

— D est si cachottier!
•r Si vous le voyez, dites-lui (jute ie l'at-«Ws. JeTiens à unç revanche,,.:
• Et.rtum pè'ro rentra.
fWtendonj ain, vers quatre heures, tandis
«8 mon pvro.Otait m train: de lire, f am «on
^au, cepondant que; ma soour dormait, sous

farcis de ma mère, " un coup d'arrosoir
j >wouns et aux œillets de notre mouea teWerrc, M. Flammarion, le photographe , et

«aornoisolle Laurent-Larcher, la nièce du
«uabard, firent irruption soudain.

mèôtn °ncle esl mortI Jea al lo Pros3Cntu
<> „., lr a dù ari'iv cr un grand malheur, mon-atu r Pvedonl

iamak?
5, Ca,mez-V0«9. de grâce l Sait-on

i /"
A '• peut-ètro a-t-il tenu, sans rien dire

'^ano, à s'absenter, à se rendre à quelque'^-vous d'affaires ou...
'ent-WchT*

18' rôponait mademoiselle Lau-
;sssassiB/ 

CP' ^
Ue mon Paavrc onc,° a ote

^s'évanouit..

«n9
e
L

Caa
imèr8 ^

ui ,ui fit roprondre sesf^aceauB:flacon d-ôther.
\^ Ph^ographe et 

mon 
père 

échangeaient

F ' ?'*H *JNi«5^Mh»» te b8«cS5,

— Allons-y l Nous saurons u quoi nous en
tenir! Us firent le tour par l'enclos. Mon père
emprunta l'échelle d'un voisin , M. Vidal, pour
faire l'escalade ct pénétrer dans le jardin,
d'abord , puis dans ie couloir qui conduisait
au collier. La porto de la chambre, uno solide
pièce de chêne, très résistante, était fermée
en dehors. H y avait du sang sur la serrure.

Et «"était du sang, du sang encore, du sang
toujours, sur le bois d'un battant , sur une en-
coignure, sur lo parquet

La porte I «nait bon. Malgré tous les efforts,
on ne parvint pas a l'ébranler. Mon père con-
seilla :

— Allons chez le commissaire.
Et la, un secrétaire écrivit des bribes de

déposition.
Il fit : : 

¦
-.:>

. — Vers six heures, le patron sera là.
Mon père elle photographe s'en retournèrent

au domicile do Talabârd. Ils réussirent à en-
foncer la porte. Au fond du bûcher, près de la
cuisine, ils apprirent , de tvisu», l'horrible
vérité.

Ils purent faire do curieuses remarques ; un
baquet était plein d'eau rougio par du sang :
les assassins s'étaient lavés do leur mieux; ils
avaient maculé une serviette pour s'essuyer.

Et M. Flammarion s'empressa de nouveau
vers le commissariat Vers six heures seule-
ment, le commissaire do police fut de retour.
Il vint faire les constatations, précédant de
peu la gendarmerie, également avertie.

Dix j ours après, au moment où j o prenais
la garde au fort Lamothe, à Lyon, je fus
arrêté...

IV
LA. COUR D'A9SXSE3

La torture du doute, du doute atroce et an-
goissant, avec ses alternatives. d'espérance et
de découragement , dura cinq mot*.

J'avais au fond de moi, malgré- l'accablant
et fatal enchaînement des chosea, une vague

confiance dans ceux qui seraient mes juges.
J'avais aspiré, fiévreusement, à ce j our où le
tribunal m'écouterait, m'entendrait, où j e
pourrais me soulager par un cri de douleur
parti du fond de l'âme. Je pensais pouvoir
être éloquent pour affirmer mon innocence...
Quand je raisonnais, froidement, calme, je
concluais : «Il est impossible que I'ôB me con-
damne. L'erreur serait trop impie et trop
grossière. On m'acquittera, BÛreçaent.. Et
même si l'on a relevé des charges^ avec des
apparences trompeuses, avec des interpréta-
tions mensongères, les jurés se laisseront
attendrir par mes sanglots; ils comprendront
bien que je ne suis pas coupable, que mes lar-
mes sont sincères ; ils auront pitié... »

Cinq mois! Qu'ils me parurent longs, ces
cinq mois-là... Accusé d'homicide, j 'allais,
enfin , entendre la sentence!. Oui, oui, ces
hommes, interrogés par leur chef, répon-
drârcût selon léui* conscience... Ils' n'ortt^^ pâs"
do haine, pas dé parti-pris à mon égard. Ils*
sont honnêtes et bons. Ils ne se contenteront
pas de vains racontars, d allégations équivo-
ques. Ils voudront des preuves matérielles,
des faits indéniables, quelque chose do consis-
tant, de solide, do vrai. Et comme personne
no pourra leur donner cela, puisque j e n'ai
pas rougi mes mains dans le sang de mon
semblable, ils s'inscriront en faux contre les
instructeurs, ils me dédommageront de mon
immérité supplice par un verdict vengeur.

La cour d'assises de Moulins. Le 20 j anvier
1887. Dato de malheur et de honte.

J'essaie de comprendre l'acte d'accusation.
n est embrouillé, je crois, et j e le devine ter-
rible, formel.. C'est sur des documents que
j'en donne un résumé.

B était dit que le soldat Redon, venu en
permission après avoir emprunté cinq francs
à un camarade, rentra à la caserne avec plu-
sieurs pièces d'or.

Le soldat Redon avait fait à ce suj et des
répon.Hês différentes.

Au moment de 1 arrestation, on avait trouve
une partie de son vêtement brûlée. Pour faire
disparaître une tache de sang, bien entendu !

Et cela suffisait pour perdre un homme!
Je me réserve d'expliquer, plus tard, les

choses qui parurent étranges pendant l'en-
quête et à l'audience. On verra que mes con-
tradictions se justifiaient On saura quel fut
mon crime!

Je n'aurai pas le courage de raconter tout
au long la journée de mon procès : l'interroga-
toire, le défilé des témoins, le réquisitoire
hargneux, la plaidoirie si simple et si belle.
J'en veux arriver tout de suite à la minute
suprême où le j ury se retira dans la salle des
délibérations* -

J'avais éprouvé, surtout depuis l'instant
maudit 'où l'on m'appréhenda, un sentiment
d'immense fatigue, d'ennui lourd, d'égare-
ment et d'affaissement, traversé par des crises
de révolte. Mais j amais aussi nettement que
cette fols j e ne m'étais rendu compte de l'hor-
reur de mon cas. On jouait, en ce moment,
tout près de moi, une partie dont l'enj eu était
ma tète ' Selon quo ces hommes réunis pour
me juger répondraient oui ou non aux ques-
tions qu'on leur poserait, cela serait, tout à
l'heure, le retour à la vie, à l'air pur, aux
champs embaumés sous le soleil radieux, la
fin de toutes mes souffrances, l'honneur et le
bonheur, la réparation et la joie..., ou bien,
cela serait le bourreau et le couperet, l'expia-
tion du forfait d'un autre, le châtiment infligé
aux pires bandits, l'ignominie de la guillotine
ou l'infamie du bagne.

Une inquiétude me tenaillait soudain ; j e
n 'avais pas su me défendre-! Les coupables se
défendent mieux! Mol j' étais resté hébété et
interdit lorsqu'il fallait , probablement, m'ex-
ckraer en accents virulents, et j'avais eu des
regards charges do colère lorsque j'eusse dû,
peut-être, conserver tout mon . sang-froid. Et
les mots ne m'étaient pas venus pour faire

éclater aux yeux mon innocence, pour domi-
ner les esprits et attendrir les cœurs.

Mais la foi qui réconforte, l'illusion qui
s'obstine me reprenaient bien vite. Le bon
sens était avec moi, pour mol.. Me condam-
ner pour assassinat? Allons donc! L'édifice
des charges, laborieusement construit, était
d'une fragilité dont jo ne doutais plus. Avoir
tué le père Talabârd moiî Pourquoi? Pour le
volet? On avait retrouvé son argent intact..
Lo jury no pouvait manquer de logique au
point de me croire coupable.

— Emmenez l'accusé!
J'embrassai la foule d'un coup d'œil La

foule des témoins et des curieux ne me sembla
pas hostile. Mes amis étaient'là, me souriant
Mon père me cria: r ' " '

— Courage ! Tu es sauvé! C'est sûr!
J'étais perdu.

; Et ma mère, d'une voix si douce que seules
les mères ont cette voix-là, fit , s'efiorçant de
sourire :

— Ton couvert est mis à la maison I Dans
un quart d'heure, tu seras acquitté Nous
dînerons ensemble, mon Charles! Courage...

Il m'en fallut du courage, maman !
Dans un local nu , j'attendis vingt minutes,

vingt interminables minutes. Les gendarmes
s'adoucissaient, flairant, eux aussi, l'acquitte-
ment, persuadés, eux aussi, de l'invraisem-
blable erreur judiciaire dont j' étais victime.

— Faites entrer l'accusé!
On m'introduit Je regarde l'auditoire, de

nouveau. Une sorte de consternation y règne.
Des femmes essuient des larmes. Mon père et
ma mère restent immobiles, accablés.

Je crains de deviner.
Mes yeux interrogent des voisins qui bais-

sent la tête ou se détournent
Un seul visage rayonne : celui du proenreur .
Je comprends. , ;
Le chef du j ury se lève, preq<Hwe la t»t-

mule:

— Sur mon honneur ct sur ma conscience,
devant Dieu et devant les hommes...

A la première question : le soldat Redon
a-t-il assassiné Talabârd?

Oui
La voix poursuit.. EUe me donne l'impres-

sion d'une musique d'enfer. Ma tête est pleine
de feu,, un tremblement me secoue. Je fonds
en larmes. Je tombe étendu sur le banc.

Je suis relevé par mes pauvres parents. Je
fais un surhumain effort pour reconquérir un
peu de fermeté. On lit l'arrêt J'entends seu-
lement «travaux forcés à perpétuité». Les
autres mots se confondent , se heurtent dans
mon cerveau et le déchirent, lea autres choses
se choquent dans mon cœur et l'abîment Et,
pendant qne la foule se retire, on m'emporte
daus *me salle isolée; je perds connaissance.

,J A ' _ A; . Y
Ï.F. VUKMIKK PAS

Je souffre doublement : pour moi et pour
mes parents, mes chers parents qui sont là, à
mon éveil, quand j e sors de la torpeur où m'a
j eté le verdict odieux... Ils sont là, me bai-
gnant de leurs larmes. Mon père tient mes
mains dans les siennes. Il sait bien que la
fatalité s'est abattue sur moi, que je suis uns
proie, un martyr...

Un brigadier parait au moment où j e com-
mence à me ressaisir:

— Allons! n ne faut pas rester là, Monsieur
et Madame. Vous reviendrez le voir demain,

C'est la consigne. Le brave soldat obéit.
Mais les mères ne comprennent pas ces consi-
gnes, trop rigoureuses, souvent, pour les cou-
pables, terriblement cruelles lorsqu'on le»
exerce à l'égard des innocents. .

Un cri étouffé répond à l'ordre du gendar-
me. Ma pauvre maman défaille^. J'endure
mille morts en -cet <ast*«t, où mo* angoisse se
confond tvec £&fcgofsse des miens... Atterré»
l'œil lise, nç vevsrrit rîen. j e sens" ma raison

A VENDRE
lits, canapés , divan , chaises-lon-
gue et autres, buffets, buffets de
service, tables en tous genres. —
S'adresser Coq-d'Indo 24 , 3m» étage.

A vendre d occasion , a prix ro«
duit, ". "¦ "

un potager n° 12
aveo caisse à eau et quelques
ustensiles. S'adresser au a0 120,
Posoux.

4 ruches d'abeilles ,' dont 2 Dadant
ot 2 on paille , toutes belles colo-
nies ; 1 potager usagé on très bon
état ; plusieurs tables rondes et
carrées ; une poussette peu usagée,
plus un petit camion-poussette
tout neuf , solide.

S'adresser à Ch. Zimermann , à
Fenin

Four cause do transformation ,
occasion exceptionnelle : A vendre ,
à tous prix , 6 jolis

petits fourneaux
et calorifère , en catelles ct en
fonte avec tuyaux.

S'adresser à Albert Bach , Trois-
Portes n° 1. ¦

Amidon, Borax, Savon
Brosserie, boncourant

Nattes et Eponges
Peaux chamoisées

tJôugies, Lessive Phénix
Cire et Encaustique

Se recommande,

A. ELZINGRE
88, rue da Seyon

Pianos Blûthner
Pianos Steinweg Nachf.

Pianos Mand, Pleyel, Lipp,
Kapps, Seiler, Kriegel-

stein, Gers &
Kallmann, Ritter,

etc.
dans tous les styles .

PIANISTESPJETHE (Planola)
Pianos des fabriques, suisses

Harmoniums americans el autres
Grand choix pour vente et location

Hugo-E. Jacobi
riKKU! DE PIWS

Maison de eoniinnee ;
Magasins rué Pourtalès n»3 %l\

; au ;i«r étage
NEUCHATEL

A vendre d occasion uu joli
CHAR A BREGETTES
S'adresser a Fritz Sahli, charron,

à Colombier. -
A vendre des

lapins géants
de Flandres, de premier choix,
avec ou sans leurs cages, à des
prix raisonnai . S'adresser- Saars
17, Neuchâtel. oo.

A VENDRE
un grand potager avec accessoires
en cuivre ; un petit char à brocot-
tes à 4 places, et 1000 bouteilles
dépareillées. — S'adresser à M. O.
Luppi , Poseux.

On offre h vendre
un lit à une place

peu usagé. S'adresser Orangerie 6,
a™* étage, à gauche. 

(\ ¥£ND*£
faute d'emploi , des fûts vides dé
100 à 300 litres.

S'adresser Industrie 5, 2«» étage,
do midi è ïy ,  heure. 

potager à ven&re
Faute d'emplôiT'à'-WJJîdro , & bas

prix , un excellent potager TîSa^é.
fiouvant s'employer pour le bois,"
a tourbe, etc. Demander l'adresse

du n° 148 au bureau do la Feuille
d'Avis de Neuchûtel.

¥'ANÉMIE
I a faiblesse des nerfs
|Ë1 (Neurasthénie)

8 es rhumatismes
I l  Le manque d'âpp êtit,
te^feux^eThoutons au '«tsage et
sur ie corps, l'obésité, les gla,idest
le goitre, les da.rlres,.le rachitisme
chez les enf ants , etc.: en un mot
tons '*mJ n̂^'m****wt^̂ tradicalemëw guéris par le O

- RpraiT^É̂  ipfe
• ?>>s- ". ^arqueidëposéè)' f \. .;• ¦; A
Beaucoup plus efficace que l'huile
de foie de morue et les produits
similaires, le régénérateur a Al-
bert . peut être pris en toute sai-
soa.

Eu vente dans les pharmacies au
prix de 5 fr .  la bouteille d'un kilo,
3 fr .  la y,  bout. En gros : à Delé-
mont, chez le fabricant , Pharmacie
Fessenmayer ; à Neuchâtel ,
Pharmacie €mebhart.
Lire attentivement le prospectus .
Méfiez-vous des contrefaçons

Tm NEURASTHÉ NIE
jSy — DES HOMMES —
WzÂ Œuvre couronnée , uni-
f_Wm quement faite d'après des
Bp ĵ expériences récentes , 370
gâSjfi pages, nombreuses illus-____ 

trations . Guide sûr , indis-
pensable à la guérison dès

maladies nerveuses, générales ot
sexuelles par suite d'excès, d'habi-
tudes dépravées, etc. Prix 2 fr.
contre timbros-posto chez l'auteur ,
médecin-spécialiste Dr RUMLER, Ge-
nève n° 264, ainsi que les librairies
suivantes : A.-G. Berthoud, James
Attinger , Delachaux . & Niestlé,
Neuchâtel ; H. Baillod , Alex. Cour?
voisicF, Ghaux-de-Fonds ; librairie
.Gourvoisier, - Lé Locle. L'institut
médical SILVÀNA du D' RUMLER
est ouvert toute l'année.

FIIIIIIER-
pur bovin , prix modéré. S'adresser
à A. Fatton-Bolle , Verrières.

MAGASIN i
SAVOIE-PETITPIERRE g

très bien assorti PI
dans tous les articles de la saison mf

SPÉCIALISTES , "¦
'
. . ¦- : •¦

et autres articles de toilette S

Grand choix de Cravattes, Gants, etc. S
Le plus grand soin a été app orté aux achats n

BOUES 1MMWES - PRIX TRÈS MODÉRÉS I

. È UJ COMPTANT 5 V» ESCOMPTE |

Le Livret Tartarin
Mtlent la liste des principales maisons, do chaque local ité, accordant
:iu porteur dos réductions jUHqu'fc 15 % sur tout achat au comptant.
Itabais important sur plusieurs chemins de for et bateaux. Chacun
itolt Tacheter. En vonto , » 1 fr., aux bibliothèques dos gares,
iiosquos a journaux et principales librairies , ainsi qne chez lesMiteurs,
: .MEEt RETOIONII & C*, à Neudiâtel

\ UR. SOIERIES SUISSES ! J'¦ Demande * les échantillons de nos Soieries Nouseantés de printemp s et d'été, f¦ . Spécialités : Imprimés Habutai , Radium, Taff etas caméléon,Rayé, Ombré, Ecossais, Broderieiiaglaise, Mousseline largeur : B
120 cm. à partir de 1 fr. 10 lo mètre pour robes ot blouses,
on noir , blanc, uni ot fantaisie. M

Nous vendons directement anx. particuliers nos soies 9
garanties solides ot les envoyons à domicile franco de port. B
SCHWEIZER et C°. Lucerne K 69 I

EXPORTATION DE SOIERIES _ \

A un BIJOU
est à comparer un visage doux
et pur , d'Un air de fraîchettr de
la ipamesso, d'une peau velou-
tée- et d uii teiat rosé. Toutes cas
quaHtés sont obtenues par rem-
ploi journalier du vrai
Savon au Lait de Lis

de Bergmann & C», Zurich
^marque déposée :deux m ineurs)

Pour éviter toute contrefaçon ,
demander partout lo nouvel

Emballage noir-jaune
En vonto, 75 ct. la pièce, chez, :.

MM. Bourgyis, pharmacien ;
Donner ," - • - »
Guobhart , " »- • .
Jordan , »
Dr Louis Reutter »
Alf. Krebs; à la Ménagère ;

M"0 Marie Lindor , coiffeuse ;
F. Porret-Ècuyér , épicerie ;
Schinz, Michel & C°, Bazar ,

Neuchâtel.
E. Mellicr , épicerie, Bevaix;phar-

mac. Chable, Colombier ; pharm.
H. gihtgraff. Saint-Biaise.

Magasin GUSTAVE PARIS
A très bas prix, nn solde de foulards

soie imprimés pour robes et blouses.

PRODUITS D'ESPAGNE
Rue du Seyon

A VENDRE DÈS AUJOURD'HUI
Vins de Malaga ouverts, provenance directe , depuis 1 fr. le litre.

, .  .Vermouth Torino , depuis I f  r. lé litre: . : ;
Marsala, Xérès, Samos* etc. etc., vendus a de bons prix. Vin de

Bordeaux , 1 fr. T>0 la bouteille.
, , Vin , d'Espagne. noir pour la table, 70 Côat."le ïitte.
.̂ ^IBVroUge; pôtir la-table , 40 cent, le litre.

. Nous :ne vendons que les . , ., ...... > . ., . . . ,

et nous ne recevons pas d'oranges d'Italie et l'on peut se procurer
continuellement des raisins frais, bananes, tomates fraîches , asperges.

Se recommande, COI—^5M— TÉLÉPHONE 780 —

POUTRELLES
Téléphone 293 — Fers T et £ — Télépte 293

GROS ET DÉTAIL, CHEZ

HEMI BILLATJD, NEUCHATEL
INDUSTRIE 38 

¦ —— --.ii., .̂. , 
¦¦ 

. m, ^
-¦¦

¦¦
l»-.̂ ..,.. ... l. -̂. |? ,;, . .. i , y '̂ msmmm ******,.. >.,. .,.— - . i m mm. mm. ,,  ¦ .—— ¦ i . j-

Tins à vendre en gros
2 vases blanc, 600Q litres -1903
6 » » 2-I.ÔOO » 190*A, ' » rouge, 2000 « -1903 et -I904.
SOOO bouteilles rouge et blanc 1898 â -1903

Chez Albert APOTHÉLOZ, Bevaix.

Boucherie Gustave Walter
JLard à OS  ̂cent, le demi-kilo.
§iaiii«loiiiir à AO > > >

BOUCHERIE-CHARCUTERIE
BERGER - HACHEN

Rue des Moulins 32

Dès anjonrti'lini on trouve-de la viande de gros
bétail, de première qualité, à 60, 70 et 80 cent. le
demi-kilo, et dn veau, première qualité, â 85 et
90 cent, le demi-kilo.

SK RECOMMANDE.

pâtisserie
Ml WlEMEILEa

22, l*f Mars, 22
Tous les samedis :

Brioches viennoises
Torches viennoises

Pains anx raisins
Tous les jours ;

Pain Graham
Zwieback rôti frais
tous les jo urs. 

Jeuii88 poules
C1904)

à vendre pour faire place. Race
Orpington , Leghorn, Italiennes cou-
cou. — S'adresser chez H. Breit-
ha'up't, Port-Rôiila'nt '13.

A vendre ponr cause de flépart
deux beaux tableaux faits à la
main , 70/100mm. Sujets : La vue de
Naples et un paysage du sud de
l'Italie. Prix : 70 fr. Convenables
pour salon. Demander l'adresse du
n° 147 au bureau de la Fouille
d'Avis de Neuchâtel.

~—————r̂  

. A vendre ua

MAI POTAGER
nouf , n° 12 y ,,  à prix réduit , chez
Paul Donner , ruo Saint-Maurice 8.""OCCASION

A: vendre une bonne mandoline ,
véritable napolitaine , ù moitié prix.
S'adresser épicerie Rutschmann ,
rue S Saint-Maurice.

Bicyclette
pou usagée à vendre. Prix 100. —
Rue J.-.T Lallemand 5, 3m" à droite.

Pour une oure de printemps , exi-
gez la véritable

Salsepareille Jïîoôel
Lé meilleur £ ĵ —^ vm Mm.

contre
Boutons, Dartres

épaistsiàsemeiit du sang,
routeurs, maux, d'yeux,
scrofules , déuiangeaisous,
goutte, rhumatisme», mala-
dies de l'estomac , hémorrhoïdes ,
affections nerv-euses, etc. Nom-
breuses lettres et attestations re-
connaissantes.

AgréaMe « prendre
•/, lit. 3 fr. 50; y .  lit. 5 fr.;

1 lit. 8 fr.
(une cure complète)

Dépôt général et d'expédition :
Pharmacie Centrale, 9, rue du
Mont-Blanc, Genève.

Dépôts dans los pharmacies à
Neuchâtel : Bauler , Bourgeois, Dar-
del , Guebhart, Jordan , Dr Reutter ;
à Saint-Biaise : Zintgraff ; au Lo-
cle : Wagner; à Fontaines : Borel ;
à; Couvet : Chopard ; .'à Çorcollés :
îicuba ; à Colombier : CKable ; à
Fleurier .: Schelling. " 'wmm
de Vache, livrable dans .toutes les
gares du vîghoble. Prix très mo-
déré. S'adresser F. Oraff , Cor-
celles. c.o.

OCCASION
A vendre une jolie monture d'é-

talage en nickel , avec plaques de
verre. S'adresser Hôpital 10, au
magasin.

Thé Thé Thé
Le dépôt des thés impor-

tés par la maison des Mis*
sions, de Bâle, se trouve dès
h présent au magasin de

1.A.PIM0AU*
faubourg de l'Hôpital 1

à NEUCHATEL

Assortiment complet de thés de
Ciiine, lie l'iode et de Java

Prî.v-coieranf à dtsposiÉton

AVIS DIVERS
AVIS

Le soussigné aviso l'honorable
clientèle dé M. Chs. Fitzé, ainsi
quo le public , qu 'il a repris

l'atelier fle c&aadTonerie
rue des ChaVanncs 25.

Par un travail prompt, et soigné,
il espère mériter la confiance qu'il
sollicite.

Ed. SENN
Neuchâtel et Morat.

— Etamage à l'étaln fin —
Pour faciliter la conversation fran-

çaise, une petite pension de famille
en ville , aimerait encore recevoir
à table 1 ou 2 messieurs de langue
française. Etudiant préféré.

Table bonne et abondante
à un prix très réduit. Ecri re s.v.p.
sous chiffre P. F. n° 158 ou deman-
der l'adresse au bureau de la Feuille
d'Avis de- Neuchâtel. 

On. cherehe ,
a placer dans une honorable fa-
mille de la Suisse française un gar-
çon de 15 ans pour apprendre la
langue. De préférence en échange.
Adresser les offres sous, chiffres
X. Z. n° 149 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel.

Tangue allemande
Instituteur (lao do Zurich) reçoit

deux, jeunes filles ou.garçons pour
apprendre l'allemand. Ecole secon-
daire et école commerciale. Leçons
et vie de famille. Ecrire à L. A.
150 au bureau de la Feuille d Avis
de Neuchâtel. .

F0UEKITÛ^S
~

Pose et réparation de stores
PERSilÉ Ï̂DEMIX. .

M e u blés garnis
LITERIE etc.

Atelier fle Tapissier-Décorateir île
J. PERRIRAZ

Fâub. Oefl î ît - ĉhâtel
PUIS: MODéRéS

V Se recommande.
Un jeune homme possédant de

très modestes ressources» ' désire-
rait recevoir des
leçons d'allemand et d'anglais

Adresser les offres par écrit Case
postale n» 3495 sous chiffre A.C.,
Nouchâtel. .

Une honorable fàmillo de la
Suisse allemande désire placer sa
fllle dans petite famille honorable
de la Suisse française,

en échange
d'un garçon ou d'une fille, où elle
pourrait suivre une bonne école
primaire et prendre dés leçons de
musique. De préférence aux envi-
rons du lao de NeUchàtel. Deman-
der l'adresse dii n° 143 au bureau
de la Feuille d'Avis dé Neuchâtel.

RIES et WECTIOHS
AT FALLET

CORCELLES
annonce à son ancienne clientèle
qu'elle a repris so* atelier de
couture. 

MlMVAIWi
Le Samedi soir

à 7 heures

TBÏPMAlllE
Tripes jtfodë de Caen

[BIJOUTERIE \-—,——~
H0RL08EEIB T.Î'S l ni.OEFÈVREWE IlMlapt & Cie

_»___ <~ Uai leiy.r»i Fl>Hdit m m3'

t !SI STOBI35T :
* Ssiw»»sïuf -

Hxlson du «raad Hdt*! dis i»«
1 NEUCHATEL
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FOLD EMLAID
maison HOFUIAROT Père ék Fils

Faubourg} de l'Hôpital Q

TAILLEURS POURIÂMES ET MESSIEURS - ;

=s_W Ouverture De la Saison mi ~^___
Grand assortiment de draps Anglais et Français

VENTE DE DRJIP ID DÉTÎÏT- COSTUMES DE SPORT

m\m BiMfjgi - «MTIL
DR1A„€HE 2 AVRIL, à 3 Et. e! 8 b, précises

DEDX CONCERTS
donnés par Ja

Potsr les détails ^ vofr le programme
Entrée : 50 cent. >ù —- Entrée : 50 cent.

ta musiqiue asrïveif» par train spécial- à 2 h. 54

Société de tir anx Armes de Guerre
Neuchâtel-Serrières

Dimanche 2 avril iQOS, de 7 heures à midi

Ier Tir militaire
Invitation cordiale & tons les militaires et amis dn

tir de se faire recevoir membre de la société.

Tout tireuv recevra 4 fr. 5ft pour subsides fédéral et facultatif ou
3 fr. pour subside fédéral seul. — Ea outre 50 fr. sont alloués par Ja
caisse de la société au 15 meilleura résultats du tir militaire.

qui s'endort, quand un frôlement doux comme
nne caresse me fait nne fois de plus me
redresser. Je regarde... Marguerite L. '

Une j eune ftlle de viiigt ans; jolie et douce,
me murmure, d'une voix céleste:

— Espérez, Charles !
Plnlô exqnfeer stiïi'raeeiKlïe de ma douleur !

Rayon Menfeisa&tet divins ! Brise parfumée,
sénflle consolateav.;,'Marguerite m'a dit : «Es-
pérez !» - - •:

- Je veux espérer; JfaMraii raison d'espérer,
toujours...

-Mâ^gneriteest «tevarii -moi. Son père l'ac-
cémpagne. 'îôat Lle mondç! no m'a doric pas
oublié, ana*héH~tl&},: flétrit ¦ C'est de l'espoir
vivant cî roëéÇ fleuii etàdoVabJe-qui a pénétré
dans le logis du forçatde tout à l'heure... Mar-
guerite et sôfl père soiitaccoures àla pTemière
nouvelle de ma condamnation. Us ont cm,
d'abord , que je triompherais de mes accusa-
teurs. Maintenant , ils .ne mêlent pas leurs
accents à ceux clés pourvoyeurs de bagne ! Ils
sont venus apporfeFa 'mes'parents un admira-
ble témoignage de firtéliléV Ils sont venus
prouver à la victime de l'erreur judiciaire que
tout n'est pas fui r pour elle et que l'avenir
réparera lie mal qu'hier , iniquement , lui a
fait...

•' Je serais si heureu x de pouvoir leur dire
tout le bien, que je ressens de leur visite 1 Mais
je ne sais plus parler. Je pense... Je pense aux
dimanches Je liberté,-' à Lyon, que leur com-
pagnie rendait si agréables au soldat.
' Un mot me vient, un seul, dôiitje m'em-

pare, que j'articule, que je répèle en pleurant,
en cachant mon «isage;
- — Merci ! Merci 1...
-:C'est Margnieritoqaï reprend:
• — Nous Bavons ' que vous êtes innocent!
Justice se fera , ' ' '
-'.*— Adieu ' .'.'
f Oo mrenl4aiaer • ' r «v , .
' &  ff*»S* * M».t*«^<^ilio>'ef3Ïa.somn[de
ef trtôt&h ia^ïi^lïsWR^nïM^ïàiissittSt, on me

livre à mes pensées. Ma volonté fléchit en ces
heures affreuses, mon énergie s'efface et dis-
parait. Mais la mémoire me reste. Je revois
4ettememt toutes les phases do drame qui ont
abouti à ce fait : je suis un forçat.

C'est la prison. Ce sera le bagne.. J'étais
gai, insouciant, presque favorisé par le sort.
Je regardais l'avenir ave« confiance. Un inci-
dent inattendu m'a précipité dans la fange,
dans la honte, au supplice. Comment cela
s'est-il fait?... Aucun détail ne m'échappe. Je
passe en revis, mentalement, les aventures
courues en chtmin.i.

Je me rappelle ma dernière permi$sion ,
mon entretien avec Talabârd, mes adieux à' la
gare, le lendemain ; puis, deux jours après
mon retour, le premier Contact avec le déshon-
neur. - . . . . .

C'était- le 7 août, au fort Lamotlie, ù Lyon,
vers neuf heures du soir. J'étais de garde. Je
donnais sur la planche, après avoir pris ma
faction. Le sergent , chef de' poste, Vint nie
tirer du sommeil : • - . .- .- .

— Redon , on vous demande!
Souvent, l'un de mes amis venait nie

demander au 09" de ligne. Je lui avais jus te-
ment dit que j'étais de garde ce soir-là. Il
avait eu la bonne idée de passer bavarder
quelques minutes.

Je m'étirai ,mc levai, bouclai mon ceinturon ,
et en route!

Ce n 'était pas mon ami.
— C'est vous qui avez à me parler, Mon-*

sieur ï
— Oui. Vous êtes M. Redon î
— Parfaitement. Que désirez-vous ?
— Je suis envoyé par le parquet de Mou-

lins. Je voudrais savoir si, au cours de votre
dernière permission, vous ne vous étés pas
disputé et battu avec quelqu'un...

J'ouvris démesnrément les yeux* tant je
îldttibais des :nues. Mon interlocuteur se "mit à.
rire. •' ;":.' :" ' ¦
•"-- Disputé? Battu ? repris-j e... : Ui\i pour-

quoi, mon Dieu f Gela n est pas dans mes
habitudes, ni dans le» habitudes des person-
nes qne je fréquente. Je ne me suis ni disputé,
ni battu... Puis-je savoir maintenant, Mon-
sieur, pourquoi vous me posez ces extraordi-
naires questions, pourquoi le parquet de
Moulins vous envoie?

L'homme tira de sa poche un papier jaune.
C'était un télégramme, paraît-il II me le pré-
senta. Je lus, je parcourus, plutôt. Et je ne
saurais dire exactement ce qu 'il y avait d'écrit
sur ce papier ou ce télégramme. Puis l'homme
exhiba une carte. Et je vis :

BUCHNAT
Agent de la Sûreté.

: J'avoue , j e n 'éprouve aucune répugnance à
avouer que mort ètonriement fut grand et
apparente mon émotion. .

«Burinât , agent de la Sûreté... s Qne me
vôuMt donc cet individu?
-Emé l'apprit : ~- ' - : : . ... / '
- — Vous ne verrez aucun inconvénient à rne

montrer vos effets et vos bras ?
— Mais, [)us du tout , si. ça peut vous faire

plaisir...
Je dois noter ce détail en passant: en arri-

vant clic// moi , j' avais changé de linge. C'était
le même linge que j e portais , me disposant à
le renouveler -le lendemain dimanche.

Bref ... Je déposa i mon sabre, ma giberne ,
mon- cei'ntiu'on , ct j e retirai ma tuni que.

L'agent Buchnat la regarda avec un soin
minutieux.
. Je relevai les manches de ma chemise.

L'agent Buchnat , après un examen attentif ,
ne trouva rien de suspeçi,
' J'en étais à mon gtlet do coton... Jq m'en

dépouillai. • " ' ' ":
- Alors, 'l'agent Buchnat , d' un geste automa-

tiques, posa le doigt sur une légère ccorchure
qui tranchait sur la chair à quelques centime^
très -du- poignet. : - ;

— Qu'est-ce qne c'est que ça? interregea-
t-il en plongeant dans mes yeux.

Je confessai la chose, sans détours : des
milliers de punaises nous dévoraient au poste.
Je m'étais gratté... Que le soldat dévoré par
les punaises et qui ne s'est pas gratté me jette
la première pierre... Moi, je n'avais pu résis-
ter à ce besoin... Je m'étais gratté... Si le
policier avait daigné constaté l'état de mes
jambes (car j'avais surtout gratté mes jambes!)
il cn aurait vu d'autres I...

L'agent Buchnat me laissa reprendre mes
effets, me salua, ct fit :

— Vous avez de là chance de ne pas avoir
de sang sur vous!

— Mais, pourquoi aurais-je du sang sur
moi? Où l'aurais-j e pris? Aux punaises?...

L'homme partit* dos camarades m'entou-
raient, curieusement,. Je ne savais que répon-
dre à leurs questions. La stupéfaction paraly-
sait ma langue. • . -' ; • .

Puis une corvée, apporta la soupe. Je me
débarrassai , :on dévoran t,; de mes préoccupa-
tions sottes. Et j e ris avec les autres, de tout
cœur...

Les autres ne demandaient , d'ailleurs, qu 'A
m'ôtr.i sympathiques. J'étais riche... Et pour-
quoi cacher, aujourd'hui , la source de ma for-
tune !... J'ai payé la faute chèrement...

On lit des pièces d'or trouvées sur moi la
princi pale charge de l'accusation... Je ne vou-
lus jamais dénoncer leur origine, et c'est ce
silence qui me perdit.

On enfantillage peut approvisionner une
guillotine!

Vous serez, lecteurs de ces «Mémoires d'un
Forçat» les premiers a recueillir mon aveu.
Vous aurez la clé dû mystère. Vous connaîtrez
la couse de tant de tourment s ct de hontes!.

J'étais , je l'ai dit ,' parti en permission en
empruntant cinq francs a un camarade. Je re-
vins, en faisan t Mimer des pièces d'or.

Je dois le bagne .'1 cet et. .' . . . ,
Il était •fnskï àa'uss.. - ¦ ¦  

Je l'avais dérobé, «chipé» à papa ; je 1 avais
pris dans l'étui de cuir placé dans son modeste
secrétaire.

Quelque poète a dit à peu près :

Un pire est un banquier donné par la nature.

J'avais, a l'égard de mon père vénéré,
j'avais eu les mêmes idées que le poète...
Mais je me serais bien défendu de le recon-
naît! e, alors...

li me faut, ici, placer une plaidoirie, en
quelques lignes...

Vous savez déjà que mon père avait nne
conception très personnelle des besoins d'un
j eune homme ; il m'avait refusé l'intégralité
d'une somme intime, destinée à acquitter une
dette, répliquant: «H faut ce qu 'il fau t, — pas
plus!... 5 Et je le savais si confiant et si bon,
— c'était mon père ! — que j avais «chipe», je
tiens au mot, car je ne: suis pas plutôt un
voleur qu'un assassin, une faible partie du
contenu de cet étui de .cuir qui fut mon talis-
man de la douleur. :

Au quartier, je lis sonner le métal de mon
avoir, bruyamment. J'étais si fier ! Je- fus
vaniteux i j'exagérai... Je recueillis même des
amitiés nouvelles, à cette occasion...

La visite de l'agent Buchnat me consternait
soudain... Si mon père allait se douter...'

Et j'avais une autre crainte, après le départ
du policier, en reprenant la faction , une
crainte atroce : peut-être me soupçonnait-on
d'avoir été mêlé à quelque bagarre sanglante
entre militaires. C'est quinze jours de prison,
sinon le conseil de guerre, cela, par un colonel
qui ne.badine pas avec la discipline !...

...J' avais remarque, sur la manche de ma
chemise, cn me déshabillant devant l'agent de
la sûreté , une tache .rouge, une marque de
rouille comme il s'en produit fréquemment
lorsque le liage est mis à sécher sur des fils
de fer, après lo lavage. Mon gilet était intact,
il est vrai , prouvant bien que je n 'avais parti-
cipé à n ulle rixe,.. Mais si uno rixe avait eu

lien? Si on allait m'inqniéter à ce propos!
Sans songer à autre chose qu'à ma pcui

stupide, je brûlai la manche à la place de la
tache... Et j'aggravai la maladresse, touj ourl
par crainte d'être puni , en agrandissant U
trou avec mon couteau...

Il convient de noter que la chemise en que*
tion ne parut pas aux assises. Elle fut la pied
à conviction lointaine , absente, mais cepen-
dant décisive.

A cinq heures trente du matin , on me rele
vait de gare.

Je rentrai an fort à six heures.
Le sergent, chef de poste, m'ordonna:
— Mettez-vous cn tenue do corvée. Votf

allez descendre en prison.
— Pourquoi ? ,|
— Je n'ai pas d'explications à vous donnete

Mettez-vous eu-ténue»- • "*f
[ — Mais, sergent, est-ce pour cette visite «j
tout à-Vhoure î 'Oh m'a demandé si je 6W
battu... Je ne me suis pas battu.*.

—- Jo ne sais rien ; Ordre de -^adjudant '4
Je demandai l'adjudant.
— Mon...
— Je n'ai rien à vous dire...
L'agent Buchnat , cette fois accompag^

réapparut
On me fit revêtir mes effets d'instructif

On m'emmena.
On me fit monter en fiacre.
J'implorais:
— De quoi m'accuse-t-on?
Je n'eus pas un indice.
Et, sur mon insistance, j e recueillis

brutal :
— Laissez-nous ! ,
Devant un bât iment d'aspect désolé, la v

titre s arrêta. I
J'en descendis. _J
On me fouilla, On m'enleva mon tabac. l»i

traversâmes un long couloir cî ^., Ĵsi
celte enseigne sur un guichet : tp èïa^"*̂m

UN CAPRICE
CONTES DU DIMANCHE

Pourquoi fan» il qu'un démon malicieux ait
.placé sur la route de M. de Bcrlcmont la belle
Clémentine, comme on l'appelle, une très ac-
corle jeunesse, jolie et Monde à rendre jal ou-
ses toutes les « demoiselles » des alentours?

Clémentine, c'est la nièce du vieux fermier,
Je père Madelon. Orpheline, elle a été récueil-
lie, à sa sortie de pension, par lui et sa femme,
Olympe, qui la traitent ni plus ni moins que
si elle étai t leur fille, la propre sœur de leur
fils unique, Antoine.

M. de Berlemont a donc jeté les yeux sur
cette délicieuse créature. Ill'a trouvée adorable
et, en homme habitué à n'obéir qu'à sa fan-
taisie, tout de suite, il a pensé en faire sa
femme.

D a  del argent pour deux, si elle est pau-
vre ; il est libre, indépendant, s'ennuie: c'est
dit, il l'épouse.

L'ayant rencontrée en pleine ca'mpagne,
sans témoin, il lui dit la nature de ses senti-
ments.
¦• La jeune fine l'écoute sans embarras ; seule,
une rougeur légère anime à peine son teint
de lis, quand elle lui déclare loyalement que,
pas libre, sa foi étant engagée à un autre, elle
ne peut en entendre davantage et le prie de
ne pas la compromettre par une insistance
qui, maintenant, serait déplacée.

M. de Berlemont n'en veut pas croire ses
oreilles et il rentre chez lui, horriblement
vexé de cet échec, qu'il ne parvient point à
s'expliquer.

Un orage épouvantable éclata, dans la nuit ,
snr le pays, et si le châtelain, moëlleuscment
enfoui dans ses oreillers, derrière ses cour-
tines bien closes, n'en savoura que plus déli-
cieusement peut-être le charme de l'abri où
il reposait, le vieux fermier Madelon, lui,
pleura jusqu 'à l'aube sur ses inutiles efforts,
sur ces champs dévastés, sur cette ruine d'une
année qui allait suivre la tourmente d'une
nuit.

Hélas 1 il n'y avait pins un épi sur pied et
la moisson était perdue tout entière l

Le père Madelon était la probité même. D
était mieux encore, l'exactitude faite fermier,
èt,Ibïsqii6 répoqué de i'échéat^de tmteym
arrivait, avant midi, il en versau le; montant
entre les mains de l'intendant dé^bj^ipf opl'îê»
taire*M. deBerfemont ' ";'""""

Mais,, cette fois, il n'y fallait point songe»*,
lotit au moins pour l'instant, et il dut se ré-
signer à solliciter un délai.

Le premier monvement de M. de Berlemont
int de M dire :

— Certainement, père Madelon, je vous ac-
corde du temps, le temps qu'il vous faudra.
Vous êtes un honnête homme.

Mais, dans le même instant, il lui passa par
l'esprit une idée infernale.

Lo démon malicieux lui avait soufflé: « Voi-
là l'occasion, si tu n'es pas un maladroit, de
briser la résistance de Clémentine. Elle.aimc
son vieil oncle. Pour le sauver de la raine,
elle fera n'importe quel sacrifice. Tn n'as
qu'à savoir t'y prendre, lui faire connaître
qu'il ne dépend que d'elle que tn ne le chasses
pas ct ne le plonges point dan" Je niïère %:

Et M. de Berlemont ne sentit pas tout ce
X*U'i! ",y iivait de vil dans ce conseil : il en fut
séduit , et ce fut d'une voix doucereuse'qu'il
répondit an vieux fermier.:

—- Père Madelon, je soîsy Yous n'eiy doutez
pas, désolé de ce qui vous arrive; mais, si je
me mettais à entrer dans ces considérations-là ,
je serais moi-même, malgré ma fortune, bien
vite réduit à la misère, surtout, ajouta-t-il,
avec les dépenses que j'ai à faire, cette année,
pour restaurer mon château.

Sans mot dire, le vieux fermier se retira,
chancelant comme sous un coup de massue.

M. de Berlemont. est inquiet , nerveux. Il »
achevé de diner. seul et il fume mclaneèlique-
meiié son. eigam ~ ' " '

Répondra-t-elle î Ne répondra-t-elïe pas f
Car il lui a lait tenir d'urgence une lettre qni
est un véritable ultimatum.

Soudain, un grattement léger se fait enten-
dre à la porte de la salle à manger. Oui , il y a
une réponse, et, s'il y a une réponse, c'est
qu'elle est vaincue, c'est qu 'elle consent.

D'une main impatiente, il déchire l'enve-
loppe et dévore du regard les quelques lignes
légèrement tremblées qui sont écrites et qni,
à un examen attentif , apparaissent comme
mouillées d'une larme, don t mie tache trahit
l'indiscrète présence sur le papier.

Voici ce qu'il lut :
«Monsieur,

Si mon oncle et ma tante veulent bien don-
ner leur agrément à votre demande, j e me
ferai un devoir de leur montrer l'obéissance
et le respect que doit une j eune fille à ses
parents d adoption.

Je suis, Monsieur, votre humble servante.
Clémentine».

Ces quelques mots si dignes, exempts de
regrets comme de récriminations superflues,
produisirent sur M. de Berleinont uneimpres-
sioncxtraoïdinaire. B comprit, devant ce repro-
che muet, toute l'indignité desa conduite , et la
simplicité héroïque du sacrifice lui fit monter
le rouge de la honte au front.

— Mais, c'est une infamie 1 ne put-il s'em-
pêcher de s'écrier. Comment ai-j e bien pu,
moi, au fond un galant homme, concevoir un
aussi noir dessein?

B passa dans son cabinet et écrivit, à son
tour , d'an seul trait , le billet suivant:

Mon brave père Madelon ,
Pardonnez-moi de vous avoir causé, hier,

une peine aussi imméritée, mais j' étais sous
le coup d'une contrariété très vive et je n'ai
pas réfléchi que ce que je faisais était une
méchante action. Mettez que je n 'ai rien dit
et veuillez ne retenir que ceci : que je vous
accorde bien volontiers tout le temps néces-
saire pour vous acquitter des fermages échus
cette année. BEHLKMONT.

P.-S. — A propos, quand vous marierez
votre nièce, faites-moi signe. Je tiens absolu-
ment à laisser à cette charmante enfant nn
souvenir: ce sera un bien mince dédommage-
ment du. chagrin que vous avez pu éprouver
de mon fait et, pour moi, ce me sera une joie
véritable, Je pars pour Paris, où me ' rappel-
Jent m^-affaircs. Inutile de rne remercier.

y ¦;. - r> " \ 
' ;_ ¦ "B.:

':' Quand! il eut terminé cette lettre, il eut un
sourirç joyeux» Ayant appelé son valet de
chambre, il lui enjoignit de la porter sur-le-
champ à BOB adresse.

Le soir était venu. B alluma un nouveau
cigare et s'en fut à travers les champs.

Pour la première fois, _ trouva une poésie
exquise anx arbres silencieux, savourant la
tiède volupté de la nuit mélancolique qui s'en-
dormait, à cette heure, sons un dôme parsemé
d'étoiles, et il sentit un attendrissement rare
le pénétrer.

L'année suivante, M. de Berlemont, châte-
lain et maire dn village, donnait à Clémen-
tine, qui épousait Antoine, le garçon du père
Madelon, une dot de dix mBle francs, et il
quittait Paris, ses amis, ses plaisirs, pour ve-
nir lui-même, ceint de l'écharpe municipale,
unir les denx jeunes gens.

Et ce sceptique éprouva, en ce jour, une des
plus douces émotions qu'il eût jamais ressen-
ties certainement jusque là. .

M\x BASTIA.

POLITIQUE
: Royaume-Uni

A la séance de mercredi, aux Communes,
M. Winston Churchill a demandé à M. Balfour
quelle attitude il comptait prendre vis-à-vis
du vote de blâme passé dans la séance de la
veille en l'absence préméditée du premier

ministre el de tonte la ma jorilé.
M. Balfour déclare ignorer ce vote..
Sir Henrj CampbeB Bannermaû demanda

alors à M. Balfour s'il est bien ïe leader de hChambre des communes.
M. Balfour répond: «Tant que j'ai la cou-

fiance d'une majorité à la Chambre, je le sui <
Si sir Henry cn cloute, il a le moyen d'en fair e
la preuve. »

Les partisans du gouvernement applaudis-
sent vivement ce défi pour le moins singulier
étant donnée la tactique de retraite constante
du cabinet , tacti que qui a été, d'ailleurs
aussitôt renouvelée contre une résolution dé-
clarant quo les propositions fiscales de U.
Chamberlain seraient nuisibles à la mariu e
marchande anglaise.

Pris à son propre piège

On se plaint assez souvent de recevoir des
objets que l' on n»  pas commandés, des livres
par exemple. Voici à -ce propos une histoire
plaisante qui nous arrive d'Allemagne. Cer-
tains marchands de cigares de Berlin, plus
«rou blards» que consciencieux, avaient trouvé
un moyen pratique d'écouler leurs produit*

Sans lés consulter, ils envoyaient à des per-
sonnes notablement sûlvaMcs, telles que mé-
decins, avocats, ingénieurs, gros industriels
ou commerçants, hauts fonctionnaires, etc..
des boites de cigares qu'ils accompagnaient
d'une lettre conçue dans les termes suivants:

Monsieur, vous ne m'avez pas, ' il est vrai,
commandé de cigares; néanmoins j e me per-
mets de vous en envoyer cent cinquante, cou-
vaincu que je suis que vous en apprécierez le
fin arôme, etc. Veuillez trouver inclus ma fae-
ture s'élevant ù quinze marks.

Parmi ces clients à la carte forcée, il s'en
trouvait toujours un grand nombre qui sol-
daient la facture. Parfois c'était mi domeaû-
que qui accueillait l'envoi en l'absencette s%
maître. D'autres destinataires recevaient les
cigares, puis, par négligence à les retourner,
ils. finissaient par les fumer... et les payer.

Bref, de ce trafic aussi heureux que délicat,
ces marchands tiraient de bons bénéfices.

Mais à finaud, finaud et demi. B se trouva
un spirituel docteur qui sut rendre là mon-
naie de sa pièce à son importun f onmisseur. n
commença par consommer béatement les ciga-
res qu'il n'avait pas commandés, puis adressa
à l'éxpétlitcurrff biaet d-dèssous: -*— . *•

Monsieur, vous ne m'avez pas, il est vrai,
demandé de consultation ; néanmoins je me
permets de vous envoyer,ci-joint, cinq ordon-
nances, convaincu que je suis que vous trou»
verez à les utiliser et que vous en serez aussi
satisfait que je le suis de vos cigares. Le priij
de mes ordonnances . étant de trois marks,
nous sommes quittes.

Tête du marchand de cigares qui , comme le
renard de la fable, jura, mais un peu tard,
qu'on ne l'y prendrait plus.

AVIS DIVERS
ARMÉE DU SALUT

20, Ecluse
Dimanche 2 avril 1905, à 8 h. du soir

Soft! Ici el Instrumentale
donnée pa»

La Fanfare, l'Orchestre et la Chorale
La Brigadière JEÂNMONOD présidera

Entrée : SO et. Enfants : 25 et.

Société de Pl_gli$e anglaise
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE

le mardi A- avril, à 8 y, heures du soir, au
GRAND HOTEL. DU LAC

. ORBKE DU J&UB :
1." Reddition des comptes. .
2. Rapport du chapelain.

., . 3. piv6r3- ¦ ¦ : A _e Comité.
Dépôt des remèdes

de M. le comte Matte», chez Mœe
L. Frecb , rue de l'Oratoire 3,1er. c.o.

Une o» deux Ailles désirant
apprendre  l' a l l e m a n d

•kfl' . trouveraient bon accueil dans fa-
mille d'instituteur habitant-endroit
au bord du lac de Zurich (près de
Zurich). Bonne occasion de suivre
l'excellente école secondaire de t'en-¦—;ïMî- *&!"? î ^iJâsfe*_. A. 2»5r,v^

a>»*_^rtïoIpïie
Mosse, Zurich. Z. 2570 c.

SAGE-FEMME
M1;» A. SAVIG- BÏY

ïuettf ie t GEMÈtt
Consultations tous les jours

Reçoit despensic-rmaires
MALAOIES DE DAMES

TÈhÉPuaxE 2608 

HOTEL BiLLIl
Corcelles

SOÏJPEE
aus c. o.

TRIPES
lui les samedis

Lesvoyaseurgpour l'Amé-
rique sont transportés par les
nouveau— vapeurs de là H7S8Q

RED STAR LINE
AMERICAN LINE
t\ des conditions particuliè-
rement avantageuses.
Xouis Kaiser, a Baie.

CEMIJpEMfc
Ee soir i l  ù. et demie

SOUPEE (tripes)
à 2 fr., vin non compris

i MM. lea membres du cercle sont
;en outre informés que lo tenancier
est autorisé à servir les tripes dans
la grande salle, de 7 heures à
9 heures du soir.

c. o. JLe Comité.
La Société des Charbonnages do

la Concorde à Jemappes-sur-
Meuse (Belgique), qui avait jusqu 'à
Îiréscnf. accordé lo monopole de
a vente de ses produits en Suisse,

à une seule maison , vient de chan-
ger de système et peut traiter avec
tous négociants . La Concorde
Eroduit toujours ses excellents char-

ons demi-gras pour foyers domes-
tiques et machines k vapeur, elle
fabriquera bientôt des briquettes.

Ct^ ̂ ^Tm'• Tous les samedis ' .-"

TRI PES
et totis'les-' fou rs — "  '

FONDUE
lustiÉotioii

pour jeunes gens
LEUTENEGGER-HAEDENER

Schînznach (Argovie)
Étude des langues moder-

nes. Facilités spéciales pour ap-
prendre à fond l'allemand. Branches
commerciales. Préparation pour les
administrations fédérales . Educa-
tion soignée. Vie de famille. Prix
inodérés.Nombreuses références.
Prospectus et renseignements par
le directeur: M. Iieutenegger.

lïuïraiï
S E R R I È R E S

PÛIOTS ÛÏIJSE X
CHOIJSEQUTE GAENIE
" TRIPES

Tous les samétdiô
FONDUE

Se recommande,
lie tenancier.

G-ra* salle- pour sociétés

ÉCHANGE
On désire placer une jeune ûlle

allemande do 15 ans , voulant
suivre les écoles, en échange d'un
garçon on d'une fille à peu près du
même âge. Vie de famille. Occa-
sion do suivre de bonnes écoles.

S'adresser &"M»° Loo"s_, Parcs 53,
ville.

On demande 5 emprim-
ter au 4 %, la somme de
30,000 tv. contre garan-
tie hypothécaire en 1er
rang sur immeuble en
ville.

S'adr. Etnde G. Etter,
notaire, 8, rne Pnrry.

Dans une famille honorable, à
Gléresse, lac .de Bienne, on rece-
vrait quelques j eunes filles en pen-
sion. Occasion d'apprendre l'alle-
mand. Bonnes conditions et réfé-
rences. Demander l'adresse du n°
156 au bureau de la Feuille d'Avis
de Neuchâtel.

Hôtel Suisse
SAMÉDTSOIR

Tripes nature
et à la

MODE DE CAEN
:—3

Se reeeTffinandent,
: Steurs Allenoacb.

25,008 francs à prêter au 4û[o
dès maintenant on ponr
époque & convenir contre
garantie hypothécaire de

S 
rentier ordre sur immeu-
le en ville. Etude des

notaires Guyot ê_ Dubied.

Pour messieurs
Bonne pension. Prix modéré.

Centre de la ville' Demander l'a-
dresse du t» 141 au bureau de la
FeuiUe d'Avis de Neuchâtel.

Tente
en faveur des Missions

La vente annuelle en faveur des
Missions aura lieu^ Dieu vonlànt ,
le jeudi 27 avril , dans la Grande
SaDe des Conférences . Le comité
la recommandé tout spécialement
aus amis du règne de Dieu.

Les dons pourront être remis à:
M"" Louise DuPasquier,

» Anna de Perrot,
M""» de PUry-Wolff,

» Nagel-Térrissey
-m Gretillat-Martin,
» DnPasquier-de Pierre,
» Charles Schina,
» Guye-Leubsç^^. • —"'
t. Hâ&rîce Boy-de-la-Tour,

„_r » GOthe SJostedt,
» Albert Quincbe,
» Berthotid-CIerc,

M»« Ida Gyger,
n Marie DuBois,
» Agathe de Pury,

Mm« Rachel Pons,
» Maurice de Perrot ,
» Georges do Montmollin.

ETRANGER
Terrible erreur. — Ou mande de Douai

qu'un adjudant du 27' d'artillerie, iL Tro-
chain, devant subir à l'hôpital militaire de
Douai, une opération chirurgicale d'un carao
tère d'ailleurs anodin, le médecin militaire,
chargé de faire cette opération, avait or-
donné, pour insensibiliser le patient, une in-
j ection de trois centigrammes de cocaïne. Par
suite d'une terrible erreur, le pharmacien de
l'établissement délivra trois grammes ûc ce
produit.

L'inj ection fut faite; quelques instants
après, le tétanos se déclarait et après six heu-
res d'une terrible agonie, pendant laquelle le
malheureux adjudant s'arrachait la fi guro
avec ses ongles, il expirait dans les bras des
médecins impuissants à combattre le poison.

On a averti la famille de M. Trochain de
l'erreur qui avait été commise et de l'issue
fatale de l'opération.



JLA CWJER-BUB
La flotte russe

On sait que la flotte russe a quitté les
«aux de Madagascar, probablement après des
observations faites au gouvernement français
par les Japonais. On se demande où la flotte
nissc va se rendre. S'il faut en croire le
« Times », c'est aux lies Cliagos.
i Qui qu 'on soit encore sans informations sur
l'itinéraire qu'a suivi l'amiral Rodjestvensky
après avoir quitté Madagascar, dit le journal
«e la Cité, il semble résulter de diverses indi-
quons qu'on entendra probablement parler
prochainement de la présence de la flotte de
« Baltique dans le voisinage des îles Chagos.
Nous apprenons , cn effet , que du charbon et
des approvisionnements ont été envoyés de
Madagascar dans ces parages. Comme les lies

. ^«agos appartiennent à 
la 

Grande-Bretagne,« sera impossible à l'amiral russe de se servirce Diego-Garcia comme base ou de séjournertans les eaux territoriales des iles, mais il

peut avoir donné rendez-vous à Ses charbon-
niers clans le voisinage.

Il paraît que la compagnie Hanlburg-Ame-
rika, dont des steamers ont été affrétés nar
les Russes pour servir à la flotte de la Balti-
que, a défendu à ses steamers d'aller plus
loin que le 80° degré de longitude est. Il est
possible que ce soit pour cette raison que dix
autres steamers ont été récemment achetés à
Hambourg par le gouvernement russe pour
servir à la flotte de la Baltique.

L'itinéraire au-delà de Diego-Garcia com-
porterait le passage par le détroit de la Sonde,
probablement vers Saigon.

Des trois steamers récemment envoyés
d'Europe avec, pour la flotte de la Baltique,
des vivres et des approvisionnements d'une
valeur totale de 8,750,000 francs, un s'est
échoué à Mozambique, un autre est dans la
mer Rouge et le troisième n'est parti que la
semaine dernière.

— Lo correspondant du «Daily Mail» à
Aden annonce que 16 navires charbonniers
sont partis dn Djibouti avec des ordres cache-
tés pour Bata ?ia et Diego-Garcia.

Le correspondant du mémo journal à Port-
Louis dit que des charbonniers destinés à la
flotte de la Baltique sont partis pour Hong-
Kong, via Batavia'

Dans l'armée russe
Le général Chakevitch , chef d'état-major de

la ï" armée de Mandchourie, a été nommé
chef d'état-major du généralissime Linevitch,
en remplacement du général Sakharoff appelé
à faire partie du comité Alexandre pour les
secoure aux blessés. Le général Stackelberg,
commandant le I" corps d'armée sibérien , a
été appelé à faire partie du même comité.

POLITIQUE
L'Allemagne et le Maroc

La « Correspondance de l'Allemagne du
sud », organe du chancelier impérial, publie
une communication de Berlin, intitulée : «Une
nouvelle Tunisie». Cette communication dit
que les partisans de M. Delcassé ne sauraient
prouver que l'Allemagne ait accepté la nou-
velle politi que de la France au Maroc. De
plus, on explique que l'importance politique
de la visite de l'empereur Guillaume à Tanger
réside dans ce fait que la visite indique que
l'Allemagne reconnaît la souveraineté du sul-

tan , souveraineté quo le sultan n a pas encore
abdiquée en faveur do la France, et qu'il
n 'abdiquera pas dans l'avenir.

Etant donné le ton des communications offi-
cieuses allemandes au sujet du Maroc, les
«Nouvelles do Dresde» demandent si l'on n'eût
pu engager des négociations avec la France
par la voie silencieuse des relations diploma-
tiques. Le j ournal de Dresde ne s'explique
pas pourquoi la visite de l'empereur a Tanger ,
qui n'a pas, déclare-t-on, un caractère politi-
que, aurait donné l'occasion du communi qué
incontestablement sérieux qui fut adressé à la
France vers la fin de la semaine dernière
dans les colonnes do la «Gazette de l'Allema-
gne du nord. »

Dans les milieux officiels et politiques an-
glais, On fait l'éloge de l'attitude digne ct
scrupuleusement correcte du quai d'Orsay, ct
du ton calme et sensé des grands j ournaux
français vis-à-vis de l'attitude provocante de
l'Allemagne au suj et du Maroc. Dans les mi-
lieux oflicicls, on est tout à fait d'accord avec
la presse anglaise que la visite de l'empereur
Guillaume au Maroc, est maladroite, et les
prétentions de la presse allemande, en ce qui
concerne le Maroc, mises soudainement en
avant par l'Allemagne, sont critiquées très
vigoureusement.

L'«Evening Standard» dit: «L'intervention
de l'Allemagne n 'est pas seulement peu ami-
cale, elle est aussi injustifiable. Nous nous
doutons d'un bluff ct nous ne sommes nulle-
ment convaincus que la galère ne marcherait
pas mieux sans lo passager, quand même
celui-ci ferait presque chavirer le navire en le
quittant »

A propos des déclarations de M. de Btilow,
le «Daily Graphie» dit:

«La grande majorité des gens raisonnables
partage la surprise de M. Bebel que ces dé-
clarations n'aient été faites qu'une année
après la signature de l'accord anglo-français.

L'acte de l'Allemagne est aussi malfaisant
que gratuit. B est bien moins une démonstra-
tion pour la défense des intérêts allsmands
qu'un encouragement à la barbarie et à la licen-
ce, dont les conséquences créeraient un vif
ressentiment en Angleterre aussi bien que
dans tous les pays directement intéressés au
bien-être et au progrès du nord de l'Afrique. »

Crète
Un meeting crétois tenn à Athènes, a

adopté une adresses demandant aux puissan-
ces d'exaucer les vœux de la population Cre-

toise ct suppliant lé roi, le gouvernement du
prince Georges et le comité des insurgés à
Therisso d'user de tous les moyens pour évi-
ter des conflits sanglants qui auraient des con-
séquences funestes.

D'après une dépêche de la Canée, des dé-
tachements internationaux avec des canons,
commandés par un officier français, prendront
des dispositions pour marcher contre les in-
surgés.

Lé correspondant dn « Standard * â la Canée
télégraphie le 30 : Denx compagnies françaises,
une compagnie italienne* une demi-compagnie
russe et un détachement de gendarmerie se-
ront demain vendredi à Alikianou, à deux
heures de marche de la Canée, sôùs le com-
mandement du lieutenant'ColonelLioubinsky.

GASTR0L0GÏE
Le mot n 'est pas dans le Dictionnaire ; il y

sera, parce que cette nouvelle science, «la
science du ventre» , est en passe de devenir
un des chapitrés lès plus importants de la mé-
decine nouvelle : celle qui aime mieux préve-
nir que guérir. Et que do maladies viennent
de ce qu'on no sait pas manger I Do toutes
parts dans l'entassement de nos villes monte
la plainte découragée des estomacs délabrés...
ou descend la tumeur des intestins atones,..

Pour vivre longtemps, il fautsavoir manger
et ce n 'est pas chose simple.

Jusqu'ici, lorsqu'on n 'était ni brightlque,
ni diabéti que, ni excessivement arthritique,
on ignorait la tyrannie du régime, on pouvait
manger en paix , à bouche que-veux-tu, com-
me les moutons dans le pré.

Tout est changé, les malades ne suffisent
plus aux médecins; à l'avenir, la Faculté pré-
tend surveiller la bonne santé et elle a raison
puisque les malades, comme disait l'autre, se
recrutent surtout chez les gens bien portants,

Au régime, au régime,., tel est le mot d'or-
di e du hau t en bas de l'échelle médicale. Régime
des enfants , régime des vieillards, régime des
nourrices, régime des obèses et régime des
maigres, régime des surmenés et régime des
oisifs, régime des nerveux, des dyspeptiques,
des arthritiques, des anémiques, des cnloro-
tiques, des fiévreux et des tuberculeux, sans
oublier les régimes des amoureux.

A votre médecin traitant d'étudier vos hu-
meurs, bonnes ou peccantes; à lui d'ordonner
aux estomacs qui réclament Ou aux intestins
qui protestent les aliments et les condiments
qu 'il leur faut

Mais il est bon que chacun connaisse les
règles générales do la gastrologie et de l'hy-
giène alimentaire.

On mange trop, nous mangeons trûp, Ct
souvent à contre-sens. Le citadin qui ne fait
pas d'exercice ne peut pas so permettre bom-
bance et ripaille ou gare à l'encombrement:
les estomacs se dilatent, les digestions devien-
nent pénibles, les insomnies arrivent avec
tout le cortège des entérites rebelles.

L'excès do nourriture azotée, l'excès do
viande a de graves inconvénients ; chez les
enfants, une alimentation trop exclusivement
carnée conduit souvent au rachitisme par dé-
faut de sels minéraux et fait les ventres
ballonnés ; chez les adultes, elle expose à tou-
tes sortes de complications et à la terrible
goutte qui vous attrape la nuit par les pieds
et ne vous lâche qu'à l'heure où le coq chante.

Dans le public, il y a comme une supersti-
tion an in. viande : la viande fait la viande. On
peut envier le teint florissant des Anglais,
gros mangeurs de viande, mais on ne doit pas
oublier que les peuples du midi n'ont pas les
mêmes besoins que les peuples du Nord. Les
portefaix de Constantinople se nourrissent de
pilaf et de figues et n'en sont pas moins «forts
comme des Turcs. »

Si l'on ne tient pas compte du climat et des
races et des besoins, on tombe dans la fautai»
taisie et le roman.

La viande doit entrer en compte dans un
régime bien entendu, mais sans abus. A
Paris, 150 à 200 grammes suffisent pour tous
ceux qui ne se livrent pas à des exercices vio-
lents. La viande en excès, la viande crue, là
poudre de viande, le suc de viande sont utiles
dans les régimes de suralimentation, mais
avec ordonnance du médecin.

Les cérébraux, les savants ou les littéra-
teurs, les bureauerates ou les poètes feront
toujour s beaucoup mieux de demander â d'au-
tres sources les calories qui sont nécessaires a
leur entretien journ alier; ils réserveront la
viande pour les jour s de grosso dépense.

Les légumes, les lentilles, les haricots sont
toujours moins toxiques ct contiennent les
mêmes proportions de corps albuminoïdes; lés
fromages en contiennent presque lô double.
Les féculents, le pain, les pommes de terre
sont là pour nous fournir les hydrates de car-
bone. L'épinard adoucit les mœurs et le régi-
me végétarien mitigé a du bon,
. (Le j ournal). Docteur Viœr.

SUISSE
Ùothard et Conf édération . —-.Un procès

est pendant entre la compagnie du Gothard
et la Confédération au sujet de versements au
fonds de renouvellement

Le Tribunal fédéral a demandé â MM, Àst,
conseiller d'Etat à Vienne, Blum, conseiller
aux travaux publics à Berlin, Engier, conseil-
ler aux travaux publics a Karlsruhe, Knittcl,
conseiller aux travaux publics à Stuttgart, Salo-
mon, ingénieur â Paris, un préavis technique
sur la question. Ce préavis doit parvenir au
Tribunal fédéral avant fin j uin.

SOLELRE. — Mardi dernier arrivait en
gare d'Olten un sac contenant une somme dd
1870-fr. , produit des recettes faites la veille
par les stations situées sur le tronçon de Lan-
gnau à Lucerne. Ce sac était dirigé sur la
caisse d'arrondissement, à Bâle,

Aussitôt en gare, l'employé de la ligne de
Lucerne qui accompagnait le précieux colis
déposa ce dernier sur lo perron et le recouvrit
d'une corbeille pour ld dissimuler aux regards.
Après quoi il se rendit vivement auprès du
chef do garo afin de faire signer sa feuille de
route.

Lorsqu 'il revint pour reprendre le sac et 10
remettre au train en partance pour Bàle, il
constata que ledit sac avait disparu. Il a été
impossible jusqu 'à maintenant de lo retrouver.

Le plus curieux , c'est qu'il y avait dans le
voisinage plusieurs agents des trains et d'au-
tres personnes. Il faut donc que le volûur soit
étonnamment habile pour avoir pu opérer sans
être aperçu.

SCHAFFHOUSE, — La Société pour la
construction de maisons ouvrières, à Schaff-
house, a réalisé en 1904 ld jol i bénéfice de
6000 fr. Ce résultat, déduction faite des amor-
tissements statutaires, permettra de distribuer
un dividende de 6 %• La Société possède 17
immeubles d'une valeur totale de 343,000 fr.

CHAMBRES FÉDÉRALES
Berne, le 31 mars.

CONSEIL NATIONAL, — Durée du travail du
samedi,

MM. Grieshaber et Piguet rapportent sur
les divergences.

Le Conseil des Etats,dit M. Piguet, a main-
tenu l'interdiction des travaux supplémen-
taires à domicile, interdiction que le Conseil
national avait retranchée d'un projet de loi
concernant exclusivement le travail du same-
di. Do guerre lasse, la majorité de la commis-
sion a adhéré aux Etats ; je propose au Conseil
national de maintenir sa décision du 23
juin 1904.

M. Daucourt motive un amendement ainsi
conçu : «Il est interdit de contraindre les ou-
vriers à accepter du travail a faire à domicile. »

M. de Steiger se prononce pour la proposi-
tion Daucourt, attendu qne la difficile ques-
tion du contrôle du travail à domicile doit
être renvoyée à la revision de la loi sur les
fabriques. Il amende la proposition Daucourt
en proposant de remplacer le mot «contrain-
dre» par le mot «engager».

L'amendement Daucourt est adopté en vo-
tation éventuelle. En votation finale, l'adhé-
sion aux Etats est adopté par 61 voix contre
54. L'accord des deux conseils est donc un
fait accompli, sous réserve de la rédaction
définitive de la loi.

Le Conseil liquide deux demandes d indem-
nités militaires, entre autres celle de M. Baf-
bezat-Frey à l'égard de laquelle le Conseil
national maintient sa décision du 19 décem-
bre 1904.

CONSEIL DES ÉTATS. •— Situation des pos-
tillons.

M. Simen rapporte sur les six dernières
propositions de la commission, La septième
proposition, conforme â la décision du Conseil
national, tend à empêcher que le» postillons
ne soient congédiés arbitrairement ou no quit-
tent eux-mêmes leur service sans raison.

Ces propositions sont adoptées dans leur
ensemble.

Le Conseil alloue au Conseil fédéral un cré-
dit de 120,000 francs pour la construction, à
Thoune, do casernes à l'usage des troupes
d'administration.

Code civil. — Après avoir donné communi-
cation de la décision du Conseil national , M.
Hoffmann, président de la commission, pro-
pose l'adhésion ù ce mode de procéder qui
permettra au Conseil des Etats de ne pas rester
sans ouvrage pendant la longue période de la
discussion du code civil. Toutefois, s'il devait
résulter do la procédure adoptée par lo Con-
seil national que la discussion du code civil
marche d'un pas trop accéléré, la commission
se réserve do revenir sur son adhésion.

Le Conseil des Etats prend acte de cette
déclaration.

CANTON
Ecole cantonal d'agriculture. — A la

suite des examens de fin d'année scolaire, qui
viennent d'avoir lieu, les 14 élèves do la
classe -supérieure sont sortis et tous, sauf un,
diplômés.

Les dépenses pour l'enseignement ont été,
en 1904, de 38,507 fr, dont 16,821 fr. couverts
par la subvention fédérale, et le solde, 22,185
fr. à la charge de l'Etat Les charges immobi-
lières se sont élevées à 16,715 fr.

Le compte d'exploitation du domaine a
versé à la caisse de l'Etat : 1000 fr. pour du-
croire budgétaire ; et 6312 fr. 90, boni de
l'exercice, — ensemble 7312 fr. 90.

Le fonds de roulement, réduit au 31 dé-
cembre 1904 à 13,163 fr. 30, a pour contre-
valeur, comme postes d'inventaire ct avances
diverses, un capital do 98,894 fr. 30 au total.

Sans rivale pour les soins de la peau

FORTIFIANT
M. le D' J"rcy««» a Berchtengaden écrit :

«J'ai employé jusqu 'ici avec beaucoup de
succès Thômatogèuo du D' Homme! pour les
malades atteints do scrofules , de chlorose, de
catarrhes d'estomac chroniques , comme aussi
pour les convalescents après de» maladies
graves : même dans des cas sérieux de
phtisie J'ai obtenu par ce moyen une
amélioration très sensible de l'état
général. J'ai pu dans tous les cas constater
que votre produit est très digestif et qu il
excite l'appétit d'une manière extraordinaire ,
ce qui le rend très précieux. Je ne manquerai
pas do prescrire votre hématogène toutes les
fois qu'il me paraîtra devoir convenir ». Dépôts
dans toutes les pharmacies. 8
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Les personnes dont l'abonnement ex-
pire le 31 mars sont priées de le re-
nouveler. — Tous les bureaux de poste
eff ectuent des abonnements de 3 mois
dès le 1er avril.

Dès le 6 avril, nous prélèverons en
remboursement par la poste le montant
de toutes les quittances non retirées à
notre bureau à cette date (ville et ex-
térieur).

Avis aux abonnés

Promesses de mariage
Richnrd-Oominic Ilansom , Anglais , et Edith -

Tomliiis Smith , Ang laise , toua deux à Neu-
châtel.

Hobcrt-Edmond Schorpp, électricien , Neuchâ-
telois , à Métiers , et Aiigéline-Cocilo Vago , sans
profess ion , Italienne , à Montreux.

Georges-Erncst-Eniilc Jallard , emp loy é C. F. F.
Fribourgeois, et Atbertin o. Kaprano , bonne
d'enfants , Bavaroise, tous doux à Neuchâtel

Naissances
30. Marguerite-Hélène, à Louis-Edouard San-

doz , fonctionnaire postal , ct il Dertho-llélène
néu Borel.

30. Antoinette-Madele ine , a Charles Knapp,
prof esseur , à Alice-Louise néo Reymond.

ETAT -CIVIL E «Hffl B0~ Voir la suite des nouvelles à la page six.

JËttT Aveux d'un vieillard I
Un vieillard me disait: Hélas I adieu la femme!
Toutefois par un pain de savon . MIKADO ».
Je retrouve la fleur de mes jours les plus beaux,
Ainsi que la Jeunesse éternelle de 1 âme.

En vente : Magasin Wullschleger-Elzingra

Contre la faiblesse
la lassitude, rien de meilleur crue la cure du
véritable Cognac ferrugineux Golliez. Exiger la
marque des « 2 palmiers ». En vente dans toutes
les pharmacies en flacons de 2 fr. 50 ot 5 fr.
Dépôt général : Pharmacie GOLLIEZ, Morat

ÉCHANGE
Use famille bourgeoise de Bâle

prendrai t une jeune fille ou garçon
de 13*14 ans, protestant, en échange
d'une Jeune fille de il ans. Ecrire
sous B. X. 5209 à Rodolphe Mo.ise,
Bâle. (Zag B. 203)

CONVOCATIONS
EcoMapelt. Fiante

(25e année)

Ecole du dimanche : 9 h. dn mat.
Gnlte publie : 10» »
Réunion relig ieuse: 7 Ii.*/a so-f

Société de Tir i M
NEUOHATEL

tu -— —'i j_L -"i_r

Ier tir obligatoire
Dimanche 2 airil 1905

dès 1 heure de l'après-midi
ta»*.

Distance 300 et 400 mètres
Cibles A et S

•mmmt y.'

Comme les années précédentes,
la Société donne les cartouches
gratuitement pour le tir obligatoire
ainsi que pour le tir f&cultati.

Invitation cordiale.
__ COMITÉ.

' -—¦ M *¦

Touputs belle Màcutature, à caS le kilo
AU BUREAU DE CETTE FEUILLU

AULA DE L'ACADÉMIE DE NEUCHATEL
m 1 ~- —i

Mercredi 5 Avril 19015, à 8 h. *f a

CONCERT
donné par

A. PEIrfATI, mandoliiiigte
&vec U bienveillant concours de quclques 'tms de ses élèves et de

M. le prof. C. RONZAN»
Pour les détails, voir le programme

Place— numérotées 2 fr. Non numérotées *l fr.
Billets en vente chez M»84 Godet , magasin de musique et le soir a l'entrée.

Brasserie Helvétia
-_ • ~-— -

SAMEDI, DIMANCHE et LUNDI

{rallies Représentations
par

Hf. le professeur RENÉ
Célèbre {illusionniste moderne — Escamotage , déclamations , yentrilopie

Télépathie exécutée par Mlle IRMA

Uf UE ALLEMANDE
Un instituteur secondaire rece-

vrait des pensionnaires pour ap-
prendre l'allemand; leçons particu-
lières de piano et do violon ; vie
de famille , prix de pension 50 fr.
par mois. Références par Georges
Fêter, ébéniste, La Sagne.

S'adresser & M, W. Feldmann, a
Obstalden (Giaris).

Cannage et Empaillage
de chaises

Rue Saint-Maurice il
Travail prompt el soigné

PAIX MOD éHéS

Se recommande, E. L—TSCHËRun ni on
3tos©nt

jusqu'au 10 avril
Petite famille dans un village du

canton de Berne prendrait en pen-
sion

jeune fille
désirant apprendre l'allemand.

Demander l'adresse du n« 163 au
bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel.

A donner
grand chien , croisé Saint-Bernard ,
a condition d'être bien soigné. S'a-
dresser rue de la Côte 20.

I I I  l. l  ¦¦ ¦¦¦ ¦.¦¦¦I I I IIHM

CARTES DE VISITE EN TOUS GENRES
à l'imprimerie de ce journal.

a__M____I___________ HB____ _̂B___iH___a____



'-La fortune du fonds des élèves, au 31 dé-
cembre 1904, est do 29,930 fr. 97; celle du
Fonds courant do 3717 fr. 01;.celle du fonds
Russ-Suchard, de 1055 fr. 43.

La Coudre. — Mm° L., qui était sortie sa-
medi dernier pour quel ques courses à Saint-
Biaise, a été assaillie sur la routo cantonale
par un individu caché jusqu'alors dans les
buissons et qui lui porta un violent coup à la
tôte. Heureusement quo la venue d'un tram
obligea l'agresseur à s'enfuir sans avoir pu
donner suite à ses projets .

— On a trouve jeudi , cn labourant autour
de là villa «Mon repos» une bague cn or. Cela
se voit, mais ce qui est moins ordinaire, cette
bague porto l'inscription : « Napoléon III, em-
pereur, 1854 ».

Le Locle. — La température douce a provo-
qué un orage dans la nuit de jeudi à vendredi.
Depuis 3 heures du matin, le ciel était sillonné
d'éclairs et à 4 heures et quart, un premier
coup de tonnerre ébranlait l'atmosphère, suivi
de quelques autres et d'une averse violente.

Vendredi, d'abondantes pluies intermitten-
tes sont tombées, et vers deux heures après
midi, des coups do tonnerre éloignés ont été
de nouveau entendus.

Avec un tel régime, la neigé disparaît rapi-
dement, lo fond de la vallée en est débarrassé
et les amas accumulés sur les hauteurs dimi-
nuent à vue d'oeil

De La Neuveville à Lignlères. — Nous
lisons dans le « Journal du Jura » :

« Il paraîtrait qu 'un généreux donateur au-
rait mis à la disposition du comité du chemin
de fer Neuvevillc-Lignières une somme de
4 Vs millions pour un tram électrique Ncuve-
vilie-Lignières (embranchement sur le Lan-
deron)-Nods-Diesse (embranchement sur Prè-
les)-Lamboing-Douanne, avec la clause inex-
plicable qu 'il ne circulerait pas le lundi. Il
faut attendre la confirmation de cette nouvelle
qui nous parait risquée, en tout cas émaner
d'un original »

N'oublions pas que c'est aujourd'hui le
1" avril

Fleurier. — La commission scolaire a
nommé, par voie d'appel, maître littéraire à
l'école secondaire M. Edouard Blaser, institu-
teur à Fleurier, et porteur du brevet requis.

M. Blaser remplace M Edouard Montandon ;
il avait quatre concurrents.

Saint-Sulpice. — Un nommé P. R. a frappé
mercredi soir, d'un coup de hachette au coude,
le jeune Marc Perrin , qui se trouvait avec
deux camarades sur la place du Tilleul et ne
s'attendait pas du tout à cette agression. Le
blessé est entré à l'hôpital de Couvet ; R a été
ccroué.

Buttes. — On écrit au « Courrier du Val-de-
Travers » : Mercredi , au milieu de la nuit, un
jeune homme affligé d'atroces maux de tête a
disparu de la maison sans qu'il soit possible
de retrouver ses traces. — Demeurant à pro-
ximité de la rivière, très haute en ce moment,
on craint qu 'il n'y soit tombé par accident.

Vêtu très légèrement, ce pauvre garçon ne
pouvait aller bien loin ; jusqu'à ce jour , toutes
les recherches sont demeurées sans résultat

Poignée de vérités
H est des questions dont on rit d'abord tant

on les estime saugrenues, dont on affecte de
rire ensuite pour sembler ne pas y attacher
d'importance et dont on finit par s'occuper
lorsqu'il n'est plus possible de paraître les
ignorer ou les dédaigner. .

Ainsi du féminisme. On en a beaucoup ri
sans savoir ce que c'était et d'autant plus qu'en
riant d'une chose on se donne l'air de la con-
naître. — Aujourd'hui , on y pense, on en
parle, on écrit pas mal là-dessus.

Tous les hommes éclairés, toutes les femmes
sensées ne nient plus la justesse des revendi-
cations féministes, qui s'impose à l'esprit de
quiconque raisonne équitablement. Mais trop
de femmes et trop d'hommes ignorent encore
quelles sont ces revendications.

C'est à ceux-là que s'adresse Mme Odette
Laguerre, dans une excellente brochure publiée
cette année même par la Société d'éducation
et d'action féministes de Lyon.

«Qu 'est-ce que le féminisme?» est le titre de
cette publication. L'auteur répond à cette
question par un exposé dont la sobriété, la
modération frapperont le lecteur.

Les femmes ont pris pleine conscience de
leurs droits avec le grand fait social du XIX''
siècle : l'entrée de la femme dans le monde du
travail , par quoi la femme se rend de plus en
plus indépendante,économiquement, de l'hom-
me. Le féminisme tend à cet affranchissement
en poursuivant l'admission des femmes à tous
les emplois, à toutes les carrières, avec un sa-
laire correspondant au travail effectué ct non
plus avec un salaire d'appoint.

Ainsi libérée, la femme n'obéira plus servi-
lement à l'homme. S'cnsuit-il qu 'elle veuille
le commander? Pourquoi donc?

Ame humaine, comme l'homme, elle veut
être traitée en égale, se marier sans y être
obligée, devenir mère sans y être forcée, trou-
ver da ris son mari un compagnon ct non un maî-
tre, partici per à l'éducation de ses enfants ct
en préparer l'avenir et non plus seulement
leur donner ia vie.

Elle a droit à une éducation ct à une ins-
truction égales à celles de l'homme et compor-
tant le môinr développement du jugement ; à
un enseigner.:tnt ménager pour le cas où elle
aura un foyer , et professionnel, si elle doli sc
suffire à dle-iLCuic.

Le féminisme combat là double morale qui
fait peser sur la mère seule toutes les consé-
quences des naissances hors mariage. A la
recherche de la maternité, il veut joindre la
recherche de la paternité, estimant inique do
protéger l'homme contre la femme sans pro-
téger la femme contre l'homme.

Il tend à égaliser les salaires et se trouve
ainsi travailler dans l'intérêt des ouvriers,
quo les patrons no renverront plus pour pren-
dre des ouvrières moins payées.

Dans lo domaine du droit civil, le féminisme
demande l'égalité des époux devant la loi, par
exemple l'égalité de leurs droits dans la dis-
position des biens communs, et l'arbitrage en
cas de désaccord. M'"' Marguerite Durand dit
très just ement:

«Une Madame Curie peut bien découvrir le
radium... elle n 'est pas capable, d'après la
loi, do vendre un de ses vieux fauteuils sans
l'autorisation de son mari. Son mari est un
savant. Ce pourrait être un imbécile... Con-
cluez».

Pourquoi , en effet, la femme mariée n'au-
rail-elle pas la capacité civile de la femme
célibataire?

«Il n'y a pas do raison, non plus, de refuser
lo bulletin de vote ct l'éligibilité aux femmes ;
elles font partie de la nation, paient l'impôt,
doivent obéissance à la loi, sont jugées et con-
damnées par les tribunaux comme les hom-
mes. Si l'homme acquitte l'impôt du sang par
le service militaire, la femme l'acquitte par la
maternité, en courant des risques au^si grands
ct incomparablement plus fréquents.

Les femmes ont autant de bon sens que les
hommes : on cn voit qui en manquent, mais
on voit aussi des hommes qui n'en ont pas.
Elles ne sont pas plus souvent égarées par
leurs sentiments personnels que les hommes
par leurs intérêts personnels, et le temps con-
sacré aux affaires publiques ne les enlèverait
pas plus au ménage qu'il n'enlève les hommes
à leurs occupations professionnelles.

Qu'on travaille à développer chez la femme
une instruction égale à celle de l'homme, un
jugement égal et l'on verra les résultats obte-
nus. Il est absurde que l'homme continue à
reconnaître pour son égal le plus obtus de ses
frères mais non la .plus intelligente de ses
sœurs.

En conclusion, le féminisme veut faire cesser
l'esclavage féminin et élever le niveau de la;

race en rendant plus libre et plus éclairée
l'éducation des enfants ; il veut faciliter la
vie conjugale en faisant mieux se comprendre
un mari et une femme élevés d'après des prin-
cipes communs ct dans des sentiments d'es-
time et de respect mutuels ; il veut introduire
dans la vie un peu plus d'amour, un peu plus
de sentiment.

Si ce n'est pas là un but désirable, qu'est-ce
au monde qui le sera? Et si nous avions man-
qué à en faire sentir la légitimité clans cet ar-
ticle forcément incomplet, nous renvoyons les
lecteurs à la brochure de Mme Laguerre, dont
nous voudrions voir un exemplaire entre les
mains de chaque adulte des deux sexes.

On nous fait espérer, d'ailleurs, que Mme
Laguerre pourra venir un jour à Neuchâtel
donner une conférence sur le féminisme.

POLITIQUE
Chambres fédérales

Dans sa séance de relevée, hier, le Conseil
des Etats a adopté définitivement le projet
d'arrêté réglant le travail du samedi dans lès
fabriques. II a accordé la garantie fédérale
aux constitutions partiellement re visées de
Genève, Tessin et Lucerne, et liquidé 2 re-
cours et différentes affaires de chemin de fer.

Le Conseil national a discuté la ratification
des trois conventions de la Haye du 13 juin
1902 réglant les conflits internationaux en ma-
tière de mariage, de divorce, de séparation de
corps et de tutelle des mineurs. Après rapport
de MM. Zurcher et Rutty, et l'intervention de
MM. Durrenmatt, Brosi et Brenner, conseiller
fédéral, le conseil vote la ratification des trois
conventions par 66 voix contre trois. La dis-
cussion de la motion Oyex-Ponnaz est ren-
voyée à la session de juin.

A la frontière germano- suisse
Les négociations entre les délégations du

grand-duché de Bade, du Conseil fédéral et du
Conseil d'Etat de Schaffhouse, qui ont eu lieu
le 30 mars, à Schleitheim, ont abouti aux ré-
sultats suivants : L'Etat de Bade a donné son
adhésion, en principe, à la continuation de la
ligne jusqu'à Stuhlingen et à son exploitation
sur ce faonçon. Il a permis également l'utilisa-
tion du pont sur le Wutach et du passage à
niveau §i la ligne stratégique, sous réserve
des consolidations nécessaires et des mesures
de sécurité. Les autres arrangements en ce
qui concerne les douanes et postes seront ré-
glés par voie diplomatique entre la Suisse et
le grand-duché de Bade.

LA QUESTION MAROCAINE
au Sénat français

Lo Sénat a interrompu vendredi la discus-
sion du budget pour permettre à M. Decrais
de demander à M. Delcassé une explication
sur la question du Maroc.

M. Decrais a fait l'historique de l'accord
franco-anglais. Il rappelle les déclarations de
M. Delcassé à co sujet et s'étonne de l'attitude
do l'Allemagne. Il demande au ministre des
affa ires étrangères do dire si un fait nouveau
peut justifier l'attitude nouvelle de l'Alle-
magne.

M. Delcassé se félicite tout d'abord de l'oc-
casion qui lui est offerte de s'expliquer. Il rap-
pelle l'anarchie qui règne au Maroc, et les in-
térêts de la France en tant que puissance
méditerranéenne et voisine par l'Algérie. Si
d'un côté, dit-il, de nombreuses nations ont
au Maroc des intérêts commerciaux qui peu-
vent incontestablement prétendre à obtenir
toute sécurité, comment oublier d'autre part
les puissances méditerranéennes qui , les unes
et les autres, ont le souci de l'équilibre médi-
terranéen.

M. Delcassé fait remarquer que les puissan-
ces méditerranéennes reconnaissent que la
France, en raison de sa position en Algérie,
doit occuper au Maroc une situation spéciale;
c'est ce qu'explique très bien l'article 3 de la
déclaration franco-anglaise. Du reste le gou-
vernement marocain reconnaît à la France le
droit de veiller à la tranquillité du pays et de
lui prêter assistance pour toutes les réformes
administratives, financières, économiques et
militaires à réaliser. Toutes les puissances
sont traitées sur le même pied. Il n'y a aucune
inégalité économique, pas plus au Maroc qu'en
Egypte.

Tout le monde acquitte les mêmes taxes et
bénéficie des mêmes tarifs de transport. Avant
la conclusion de l'accord franco-anglais, la
France avait conclu un arrangement avec le
maghzen ; le sultan n'avait pas tenu ses enga-
gements ; en outre, les incursions sur territoire
algérien par les pillât ds nenous auraient-elles
pas donné le droit de prendre des mesures
spéciales Nous avons largement tenu nos en-
gagements et nous avons agi dans l'intérêt de
notre commerce. M. Delcassé déclare que le
maghzen a sollicité plusieurs fois le concours
de la France. Il reconnaît que la diplomatie se
heurte à la résistance des personnes qui ont
intérêt au maintien de l'état de choses actuel
pu' de celles qui n'ont pas saisi la portée véri-
table de l'action française.

Guillaume II au Maroc
L'arrivée à Tanger

Vendredi, à 10 heures du matin, au mo-
ment où le «Hamburg» entre en rade, le «Du-
Chayla» et le «Linois» l'ont salué de vingt et
un coups de canon.

Le commandant du «Du-Chayla» se rend à
bord du « Hamburg » pour faire une visite
officielle.

Par suite du mauvais temps, l'empereur ne
descend pas à terre. Il se fait représenter par
son adjudant général

A 11 heures, les officiers de l'état-major de
l'empereur essaient les chevaux offerts par le
sultan. Le corps diplomatique a quitté le
Warf.

L'empereur débarque à 11 h. 45 et est reçu
par Abd-El-Malek, avec qui il a une longue
conversation. On lui présente la délégation
marocaine.

L'empereur est reçu par la colonie allemande
qui lui souhaite la bienvenue et lui exprime
sa fidélité. Le corps diplomatique est absent

L'empereur répond:
«Je suis heureux de saluer en vous les pion-

niers dévoués de l'industrie et du commerce
allemands, qui m'aident dans ma tâche à
maintenir toujours haut dans un pays libre les
intérêts de la mère patrie »

L'empereur est ensuite reçu à la douane par
les troupes marocaines, dont les clairons son-
nent des airs français.

A midi, l'empereur, qui porte l'uniforme
du 15°" régiment de la garde, s'est rendu' à la
légation allemande, où il a reçu le ministre et
le chargé d'affaires, puis les notables arabes.

Les différents membres de la colonie alle-
mande lui ont été présentés ; puis l'empereur
s'est rendu dans l'appartement du chargé
d'affaires. H a eu ime nouvelle et longue con-
versation avec Abd-El-Malek, puis il a reçu
les ministres d'Espagne ot d'Italie.

> A son arrivée sur la place du Grand Sokko,
les indigènes exécutent une fantasia et tirent
des coups de fusil en son honneur, pendant
que la musique du sultan se fait entendre. La
population indigène et la colonie espagnole
ont fait à l'empereur un accueil chaleureux.

Les socialistes et l'empereur
La «Gazette de l'Allemagne du Nord» an-

nonce que l'empereur Guillaume a reçu à Lis-
bonne uno délégation d'ouvriers verriers alle-
mands d'Amora. Ds ont remis cn souvenir au
souverain un plateau d'argent.

La décision des verriers, qui appartiennent
au' parti socialiste , a été prise spontanément
et à l'unanimité ; les ouvriers ont déclaré que
le jugement que pourraient porter sur eux les
socialistes de Berlin et la direction du parti
leur serait indifférent; ils ont estimé que lors-
que l'empereur d'Allemagne se rend à l'étran-
ger, il est du devoir cle tous les Allemands de
lui présenter un témoignage de respect.

Au Reichstag
Le Reichstag discute le 3ra° budget supplé-

mentaire pour 1904 et le budget complémen-
taire pour 1905.

M. Stuebel, diicclcur de l'office colonial , an-
nonce que dans l'Afrique sud-occidentale alle-
mande on a réussi à battre complètement les
bandes ennemies dans le nord de la région
révoltée ; dans le sud, des bandes compactes

de Herreros continuent à se montrer, mais on
est en droit d'espérer que là aussi on réusssira
bientôt à réprimer la révolte. Quant au Ca-
meroun , une révolte étendue y est complète-
ment impossible, mais on peut craindre des
désordres locaux.

Répondant à M Erzberg, du centre, M.
Stuebel déclare que lea travaux de la ligne
d'Otavi à Okaian et Okahandja seront ter-
minés dans la seconde quinzaine d'avril, et
quo l'achèvement de la ligne d'Omamuru
viendra seulement vers la fin de juillet ou le
commencement d'août.

Le Reichstag discute ensuite quelques péti-
tions et s'ajourne à mardi.

Les tarifs norvégiens
Le Storlhing, siégeant à huis-clos jeudi soir,

a élevé le droit sur les fèves de cacao de 5-15
ôre, sur les masses cle cacao cn tablettes, pla-
ques (chocolats), etc., de 40-45 ôre par kg.
Par contre le droit sur la poudre cle cacao non
sucrée a été réduit cle 40 à 35 ôre. Les droits sur
les oranges et écorces d'oranges ont été relevés
de 10 à 35 ôre.

Le Storthing a cn outre décidé de laisser en
vigueur le tarif actuel , pour toutes les autres
positions, au delà du 1" avril, jusqu'à ce que
la revision complète du tarif ait été effectuée.

Errata. — U n  typographe a jugé bon de
mettre par deux fois le mot « satellite » au fé-
minin clans l'article de M Gustave Isely pu-
blié hier. C'était trop d'une fois, même de
deux, aura trouvé notre collaborateur.

NEUCHATEL

La bienfaisance privée

La Chambre reprend la discussion des in-
terpellations sur les établissements de bienfai-
sance privée.

M. Lafferre développe son interpellation sur
les maisons ecclésiastiques du Bon-Pasteur et
rappelle les faits déjà connus. L'orateur dé-
nonce l'association politique connue sous le
nom d'Action libérale populaire, et dit que cette
Action a des délégués et des correspondants
dans chaque commune. D. conclut en deman-
dant l'adoption d'un ordre du jour que ses
amis déposeront.

M. Coûtant s'élève contre les abus des éta-
blissements de charité.

La séance est suspendue.
A la reprise, M. Coûtant parle des sévices

exercés contre les orphelins ct orphelines, et
lit des déclarations de jeunes filles se plaignant
de mauvais traitements. . .

L'orateur est fréquemment interrompu . Il

poursuit la lecture d'un volumineux dossier à
l'appui de sa thèse. La suite de la discussion
est renvoyée à vendredi prochain , et la séance
est levée.

Chambre française

L'agitation en province
Cinq cents paysans du village do Vordsia

(Caucase) ont entouré la maison du gérant des
propriétés du monastère grec de Kikoi. Ils se
sont fait livrer tout l'avoir mobilier, puis ont
expulsé le gérant, qui avait la qualité d'archi-
mandrite.

Toutes les boutiques d'Irkoutsk étaient fer-
mées vendredi par suite de la grève des com-
mis de magasins.

Le dépôt de la Société russe de navigation
de Sôbastopol a été incendié par des ouvriers
révoqués. Les dommages sont importants.

N Le saint synode
Le « Novoié Vremia » apprend que le saint-

synode a résolu de prier le tsar d'autoriser la
convocation d'un concile de l'Eglise orthodoxe.
(Réd, — Alors tout est sauvé I)

En Russie

La situation
Le général Linevitch télégraphie en date

du 30 mars :
La situation est sans changement. L'ennemi

dépoie son activité à l'Est du chemin de fer.
Cette nuit la neige est tombée abondamment.

La «Rouss» constate la pénible situation des
Russes sur le théâtre de la guerre. Les corres-
pondants de journaux ne peuvent plus, sou-
vent, à aucun prix, se procurer de la nourri-
ture, un abri ct des moyens de transports.

Une enquête
D'après les renseignements puisés dans les

hautes sphères par le « Rouskoie Slovo », il
est question d'une enquête qui serait faite
prochainement au sujet des événements d'Ex-
trême-Orient

On compte sur une élucidation complète
des questions qui émotionnent à un si haut
degré la société russe, et on espère que la vé-
rité sera établie, sans égard pour la situation
des personnes qui jouent un rôle dans les évé-
nements dont il s'agit

Roosevelt médiateur
De Saint-Pétersbourg au « Times » :
On confirme aujourd'hui , de

source diplomatique , que la Rus-
sie et le Japon ont choisi le pré-
sident Roosevelt comme média-
teur, que des négociations sont
déjà engagées et que l'on peut
s'attendre prochainement à une
suspension des hostilités.

Propositions négatives
Dans les cercles diplomatiques de Saint-

Pétersbourg, on vante l'habileté qu'a eue le
comte Lamsdorff de formuler des conditions
négatives, puisque, de cette façon , il se réserve
un terrain de compromis, par exemple si les
Japonais insistaient pour avoir une indemnité,
la Russie pourrait offrir la rétrocession du sud
de Sakhaline.

On croit que la Russie se dispose à envoyer
des troupes à la frontière sibérienne, tandis
que l'amiral Rodjestvensky continuera de
croiser dans les eaux d'Extrême-Orient pour
montrer que la Russie serait prête à prolonger
la campagne.

Le choix do M. Roosevelt est dû à l'initative
japonaise, ot l'on ne croit pas que M. Roose-
velt eut accepté ces fonctions délicates, si les
Japonais avaient l'intention de formuler des
demandes excessives.

A "Washington
Le correspondant du «Times» à Washington

a reçu jeudi de Saint-Pétersbourg deux im-
portantes informations affirmant d abord que
la Russie n'a pas fait de démarches dans le
sens do la paix ct , ensuite, que M.. Roosevelt
en a fait. M. Roosevelt n'est certainement pas
homme à intervenir sans de bonnes raisons.
Il est vrai que le ministre du Japon a déjeuné
aujourd'hui avec le président, mais ce fait
n'est pas nécessairement en contradiction avec
les nombreux démentis provenant do la source
la plus autorisée d'après lesquels ni le gouver-
nement des Etats-Unis ni aucun membre de ce
gouvernement ne prend part à des négocia-
tions cn vue de la conclusion de la paix.
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On écrit de Rome au «Journal de Genève» :
Avec la France, c'est l'Equateur qui a eu

hier les honneurs de la journée. Cette républi-
que passait, il y a une vingtaine d'années,

pour la plus cléricale du globe : les journaux
cléricaux d'Europe se plaisaient à citer son
gouvernement comme le type et le modèle des
gouvernements catholiques.

Aujourd'hui quantum mutatus ! L'Equateur
est tombé entre les mains d'un gouvernement
maçonni que , qui n'a vu , lui aussi, dans la sé-
paration qu'un moyen de tracasser l'Eglise, et
dont le premier acte a été d'incamérer tous les
biens ecclésiastiques.

Sous la présidence de Garcia Moreno —
qui mourut assassiné — l'Equateur avait con-
clu, avec Pic IX, un concordat qui fut remanié
sous Léon XIII. Le président actuel, M. Al-
fero, a dénoncé ce concordat fermé les cou-
vents, expulsé les prêtres et les eveques
étrangers, on un mot, pris contre l'Eglise une
série de mesures que Pic X a sti gmatisées
hier avec énergie.

M. Combes semble décidément faire école
dans l'Amérique du Sud, car le Chili lui aussi
fait mine en ce moment de se lancer clans
cette voie et d'imiter l'Equateur.

Dans ces pays latins du nouveau monde on
passe sans transition du système de l'union à
outrance au régime de la persécution. Deux
grands partis à peu près d'égale force s'y trou-
vent aux prises, un parti maçonnique violent
et un parti très clérical Selon que l'un ou
l'autre triomphe, l'Eglise y est maîtresse ou
persécutée.

D. est curieux de constater à ce propos que
la franc-maçonnerie se pose au contraire dans
les pays catholiques comme une sorte do con-
tre-Eglise. Elle élève autel contre autel : elle
tend à constituer un cléricalisme à rebours,
plus fanatique ct non moins intolérant que le
cléricalisme le plus orthodoxe.

C'est pour cette raison que la vraie liberté
religieuse a eu tant de peine à s'y établir. Un
parti no triomphe que pour opprimer ct
écraser l'autre.

Une seule de ces républiques latines améri-
caines fait exception et a su résoudre équita-
blement le problème religieux, le Mexique. Le
gouvernement mexicain a établi la séparation
depuis 1894, mais une séparation loyale, vrai-
ment libérale ct dont le catholicisme s'est si
bien accommodé qu'il la préfère aujourd'hui
au système de la protection. Le Mexique a
évidemment bénéficié du voisinage des Etats-
Unis.

La séparation, disait un jour devant moi un
observateur très sagace, n'est possible quo
dans un pays à la fois très libéral et très reli-
gieux.
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Autel contre autel

(Service spécial de la Veuille d 'Avis dt TieuchMel)

Le. voyage de Guillaume II
De Tanger à Gibraltar

Une collision
Tanger, 1. L'empereur est parti vendredi

après-midi. Avant son départ il a reçu Abd-
el-Malek, les délégués marocains, les représen-
tants de la colonie allemande, etc.

L'empereur ne s'est pas rendu à la Cashba.
Gibraltar, 1". — L'empereur est arrivé en

retard, à six heures de l'après-midi II a été
salué par les salves des navires anglais et des
forts.

Au moment de l'arrivée le croiseur alle-
mand « Frédéric-Charles » est venu en colli-
sion avec le « Prince Georges » pendant qu'il
se rangeait le long du nouveau môle. Le
« Prince Georges » parait avoir subi des ava-
ries ; le « Frédéric-Charles » a également de
légères avaries.

L'empereur a débarqué seulement à huit
heures du soir, il fut reçu par le consul d'Al-
lemagne. Vu l'heure avancée il a renoncé à la
promenade projetée en ville.

En Crète
La Canée, l". — Les détachements inter-

nationaux et la gendarmerie marchent sur
Therisso et ont bivouaqué à Alkinos, en face
des insurgés.

Le gouvernement du prince Georges fait
tout son possible pour éviter un conflit.

Plusieurs contre-torpilleurs anglais sont ar-
rivés à La Sude.

Venezuela
New-York, 1". — Suivant un télégramme

de Caracas, le président de la cour suprême,
M. Arnal, a rendu un jugement déclarant que
la compagnie française des câbles n 'a pas
rempli ses engagements et qu'en conséquence
le contrat est nul.

D'autre part, il a déclaré que les demandes
d'indemnité du gouvernement vis-à-vis cle la
compagnie ne sont pas fondées.

La compagnie a un délai de cinq jours pour
recourir à la cour suprême, qui doit ju ger en
dernière instance.

DERN IèRES DéPêCHES

Démenti
Saint-Pétersbourg, 1". — On annonce

officiellement que la nouvelle d'un complot di-
rigé contre le grand-duc Vladimir, le général
Trepoff et M. Bouliguinc, ministre de l'inté-
rieur, est absolument inexacte.

En réalité, on a arrêté ces derniers temps
plusieurs personnes soupçonnées d'être des
révolutionnaires et des anarchistes.

En Russie

Démenti
WASHINGTON, 1" avril. — On

dément de source compétente le
bruit suivant lequel le président
Roosevelt aurait été désigné com-
me médiateur par la Russie et le
Japon.
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AV1S TARDIFS

PliarMcie ̂  Dr L. Reutter
DIMANCHE 2 avril

fermée pour cause de deuil

Madame veuvo Léon Muller-Senwald , Ma.
damo ot Monsieur Muller et famillo , à Metz
Madame et Monsieur Léon Merck et leurs en!
fants , à Neuchâtel , ont la douleur do faire part
a leurs parents , amis et connaissances , du dé-
cès do leur cher époux , flls ct beau-fils ,

monsieur Léon MVI.ïïAï K
survenu à Met/. (Lorraine) lo 19 mars 1905.

CULTES DU DIMANCHE 2 AVRIL 1905

ÉGLISE NATIONALE
8 h. Catéchisme " au Temple du Bas.
9 3/4 li. 1" Culto à la Collégiale.

M. MONNARD.
•10 h. 50. 2™ Culte à la Chapelle des Terreaux,

M. PETAVËL.
8 h. s. 3me Culto à la Chapelle clos Terreaux.

M. MONNARD.
Tous les samedis, réunion do prières et

d'édification, à 8 heures du soir , a la Chapelle
des Terreaux.

Deutsche reîormirte Gemeinde
9 Uhr. Untero Kirche. Predi gtgottesdicnst.

10 3U Uhr. Tcrreauxschulo. Kindcrlchrc.
7 Uhr. Abendgottcsdienst in Serrières.

Vignoble :
8-Y., Uhr. Colombier.
ï % Uhr. Saint-Biaise. Communion.

ÉGLISE INDÉPENDANTE
Samedi 1er avril : 8 h. s. Réunion de prières.

Petite salle.
Dimanche 2 avril :

8 y, h. m. Catéchisme. Grande sallo.
9 y, h. Culte d'édification mutuelle. Petite sallo.
10 y, h. m. Culte. Temple du Bas.

M. GUYE. . -:¦¦:
8 h. s. Culto. Grande salle. '/.'

M. S. ROBERT .
Chapelle de l 'Ermitage

10 h. m. Culte. M. Ch. BERTHOUD.
8 h. s. Culte. M. GUYE.

ORATOIRE ÉVANGÉLIQUE
Rue de la Placc-d'Armes

9 y, h. m. Culte avec Sainte Cène.
8 h. s. Réunion d'évangélisatiou.

Mercredi : 8 h. s. Etude biblique.

Pas de changement aux heures tiabituella
des autres cultes.

Bulletin météorologique — Mars
Les observations se font

à T y, heures, 1 Y, heuro et 9 54 heures.

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

Tympcr. cn degrés ceat» j j  | -9 V1 dominant |
§ Moy- Mini- Maxi- | g. S |o enne mum mum _ \ B _ \ 
Û +10.8 +8.4 +14.3 722.3 12.9 O. moy. couv

1. 7!', h. :  +6.3. Vent : N.-E. Ciel : brumeux.
Du 31. — Soleil visible par moments dans

la matinée . Pluie intermittente depuis 11 h.
du matin à 3 h. 54 du soir. Lo ciel s'éclaircit
par moments ct en parti e le soir. _

Hauteur du Baromètre réduite à 0

suivant les données de l'observatoire

Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 719,5mœ.

Mars-Avril j 27 j 28 j 29 | 30 | 31 | 1
mni
735 TSmm
730 _ f~

710 |||-

___»_____ J Il 
STATION DE CH AUMONT (ait. 1128 m.) __

•j OJ+8.0 i+5.0 |+10.0JnG8.0J | O.N.Ofas. fart | var.
Soleil par moments. Fort vent. Alpes visi-

bles.
7 heures du matin

Allit. Temp. Barom. Vc.it. Ciel.

31 mars. 1128 +5.0 C__ N. c^ai»

Niveau da lac
Du I" avril (7 h. du matin): 429 m. 501

Bulleti n météorolog ique des C. F. F.
1" avril (7 h. 14 matin)

09 tn C L .

1J STATIONS If TEMPS & VENT
H» -

394 Genève 9 Tr.b.tps. Calme
450 Lausanne 8 Qq. n. Beau. »
389 Vevey 9 » *
398 Montreux 10 » "
537 Sierro 8 » ¦

1009 Zermatt — Manque.
482 Neuchâtel 7 Qq.n.Beau. »
995 Chaux-dc-Fonds 1 Couvert. »
632 Fribourg 8 Qq. n. Beau. »
543 Borne 7 » *
562 Thoune 8 Couvert. »
566 Interlaken 9 » ' • '
280 Bâle 7 Qq.n. Beau. »
439 Lucerne 9 Couvert. »

1109 Goschenea 3 ' »
338 Lugano 8 Tr. b.tps. *
410 Zurich 8 Couvert.
407 Schaffhouse 9 » "
673 Saint-Gall 8 . » * "
475 Giaris U Nébuleux. »
505 Ragalz 8 Couvert . » -
587 Cofro 9 Qq. ^rs.V'd*

1543 Davos 2 Couvert . Cainic
1356 Saint-Moritz 0 Qq.n. Beau.

IMPIUMEMB WOI.FRATII & SPISULS

I 

PHARMACIE OUVERTE
demain dimanche

A. GUEBHART , rue Saint-Maurice
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BOURSE DE GENÈVE , du 31 mars 1905
Actions Obligations

Jura-Simplon . —.— 3% féd. ch. de f. — .—
Id. bons — .— 354 0. defer féd. 1004.50

Saint-Gothard . — .— 3% Gen. à lots. 107.50
Gafsa 1407.50 Egypt. umf. . 534.—
Fco-Suis. élcc. 572.50 Serbe . . .  4% 402. —
Bq= Commerce 1085.— Jura-S . ,  3 54 % 504.25
Union fin. geu. 724.— Franco-Suisse . 467.—
Parts- de Sétif. 453.50 N. -E. Suis. 3 54 498.50
Cane Coppor . —.— Lomb. anc. 3% 339.—

V Mérid . ita. 3% 366.7-5

Demandé Offert
Changes France 100.10 100.16

Italie 100.07 100.15
a Londres . 25.21 25.22

Neuchâtel Allemagne.... 123.02 123.12
Vienne! 104.92 105.02
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